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CROIX ET CALVAIRES BRETONS 


AVANT - PROPOS 


une exclusivité de la Bretagne, elles existent, certes, dans 

beaucoup d'autres régions et le long des routes de Provence, 
d'Auvergne, de Bourgogne et des Alpes on rencontre souvent des 
socles de pierre surmontés du symbole de la chrétienté ; mais, се 
qui est certain, c'est que dans aucune autre région on m'en trouve 
en aussi grande abondance. 

C'est par milliers que dans chaque département breton se compte 
le nombre des croix érigées soit par la piété des fidèles, soit par les 
soins du clergé ; cela west pourtant qu'une faible partie de ce qui 
existait autrefois. 

Au début du хуп" siècle, Roland de Neufville, évêque de Saint- 
Paul de Léon se vantait d'avoir fait élever cinq mille croix dans les 
seuls chemins et carrefours de son diocèse. 

En 1793, une grande quantité de croix furent abattues et brisées 
et lorsque sous la Restauration on songea à relever celles qui 
n'avaient pas trop souffert, on estima qu'il ne fallait pas moins de 
1.500.000 francs pour rétablir toutes celles qui existaient dans le 
Finistère à cette époque et le Léon comptait au moins pour lex 
deux tiers dans cette somme. 

De magnifiques sculptures ont à jamas disparu et. de nos jours 
encore, de trop nombreuses et inutiles destructions menacent сех 
fragiles et pieux monuments, 


| | ES croix de chemins, de carrefours, de cinictières ne sont pas 


vin AVANT - PROPOS 


* 
ж ж 


Тош le monde connaît les grands calvaires bretons, édifices ит- 
ques aux reliefs naïfs essentiellement populaires qui représentent 
différentes scènes de l'enfance, de la vie et de la Passion du Christ. 

Ils ont été largement diffusés par l'image et pas un seul touriste 
visitant la Bretagne momet le pèlerinage aux monuments groupés 
depuis Saint-Thégonnec jusqu'à Plougastel-Daoulas. Ce qui est 
moins connu ce sont les calvaires de deuxième ordre et il y en a de 
jort intéressants, bien moins connues encore sont les croix de 
carrefours et de chemins ; malgré les destructions que nous avons 
signalées, il en existe actuellement des variétés considérables 
dispersées un peu partout dans les cing départements bretons. 

En plus des croix traditionnelles de cimetières, il y a celles qui 
jalonnent les vieux parcours, celles qui х'ёғіјепі aux carrefours, 
celles qui indiquent que, non loin dans la verdure, se cache une cha 
pelle, etc., etc.. et pendant plus de dix ans, parcourant inlassable- 
ment la campagne de la Cornouaille, du Léon, du Vannetais, du 
pays de Rennes, nous avons pu dresser un inventaire aussi comblet 
que possible de ces petits édifices. a 

De la compulsion de ce répertoire de dessins et de photographies 
se dégage outre un intense intérêt de curiosité, une incontestable 
valeur artistique et documentaire. 

Il у a dans cet ensemble de telles qualités de composition, d'exé- 
cution, une telle diversité dans les formes et les détails que nous 
avons pensé en fixer les types principaux. 

L'art architectural et sculptural breton s'affirme d'une façon si 
caractéristique dans les croix et calvaires que notre ouvrage consti- 
tue le pius bel éloge que Гоп puisse faire du génie créateur breton. 
Puisse le lecteur en parcourant ces pages éprouver la même admi- 
ration, le même amour que nous avons eu, au cours de nos voyages, 
à découvrir ces vénérables pierres... affirmations parfois naïves mais 
toujours sincères de la profonde foi bretonne. 


Josepu-SraxY GAUTHIER. 











CHAPITRE 1 


Les menhirs et les pierres christianisés 


Tout au début d'une étude complète sur les vieilles croix de Bre- 
tagne se place la curieuse question de la christianisation des mo- 
numents mégalithiques. 

Jusqu'à maintenant le mot menhir désignait des pierres en 
général irrégulières, des blocs frustes dressés, et le mot lech 
également des pierres dressées mais taillées et façonnées, se 
rapprochant parfois de formes géométriques parfaitement définies. 

Certains archéologues reprochent au terme « lech » d'être mal 
choisi (1), Sans prendre, pour le moment, parti dans la question 
nous reconnaissons qu'entre le menhir brut et haut et le petit lech 
bas et soigneusement arrondi en demi-sphère, se placent toute une 
série de pierres dressées auxquelles on peut accorder une dénomi- 
nation moins générale et partant une classification plus scientifique. 

La destination des menhirs nous est encore imparfaitement 
connue ou du moins autorise plusieurs hypothèses (emblèmes 
religieux, repères astronomiques, indicateurs de centre cultuel, 
commémoration de faits, signalisation, jalonnements de pistes, etc.); 
les autres picrres travaillées, celles surtout en forme de cippe ou 
de stèle sont, avant tout, des monuments funéraires dont certains 
remontent à Гаре de pierre. 

Les menhirs et toutes les séries de pierres dressées et travaillées 
qui en découlent ont été à l'origine le but de coutumes et de 
pratiques païennes. 

Peut-être ces mégalithes ont dû, jadis, avoir le rôle d’une divinité 
bienfaisante et protectrice ` le culte de ces pierres protégeait 


(1) Bulletin, Société Polymathique Morbihan, 1936. Lech se traduit par pierre 
plate, mais dans certaines régions il signifie : dieu dit. 
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l'homme contre la maladie (rite de la friction), il assurait la 
perpétuité de la famille, il donnait lieu également à de multiples 
Superstitions dont la plus répandue consistait à confier à la pierre 
la garde d’un trésor dont оп ne pouvait s'emparer qu'à certains 
jours et suivant des fêtes ou des circonstances solaires ou lunaires 
définies. 

L'église primitive entre le үх et le x° siècle de notre ёге a 
condamné par de nombreux textes ce culte profondément enraciné 
parmi les populations rurales (canon 23 du concile d'Arles, vie de 
Saint Eloi, évêque de Noyon, livre ЇЇ, chapitre 16, canon 20 du 
concile de Nantes), et préconisé la destruction et l'enfouissement 
des mégalithes. 

Malgré tous les Conciles et Capitulaires la survivance du vieux 
culte des pierres était tenace et l'Eglise se montrait impuissante à 
abolir complètement une pratique si profondément enracinée 1). 
Le clergé а alors recouru à un autre procédé, celui que M. L. 
Marsille appelle « la nouvelle appropriation cultuelle ». Cette 
appropriation qui se fit générale, c'est-à-dire qui = епа à toutes 
les vénérations du vieux culte : sources, arbres, pierres, adopta 
selon les circonstances, les formes suivantes : 


1° croix établie à côté d’un menhir ou croix dans les sentiers 
conduisant au mégalithe. 

2° croix gravée sur le menhir ou la pierre. 

3° croix surmontant le mégalithe. 

4° chapelle établie à proximité du mégalithe ou de la source, 


En tout cas les premières manifestations symboliques du 
christianisme en Bretagne ne doivent pas se rechercher, comme 
logiquement il le semblerait, dans le greffage de croix sur les pierres 
levées. 

La substitution du nouveau culte à l'ancien s'est peut-être, tout 
d'abord, opérée de cette façon, mais il ne nous reste aucun témoin 
rigoureusement authentique de cette haute antiquité. L'examen des 
croix fixées sur les dolmens et menhirs dévoile un style et une 


(1) Les destructions ordonnées au хуп siècle par les R. P. Nobletz et Maunoir 
n'eurent guère plus de succès. 
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technique que tout archéologue averti ne peut attribuer aux pério- 
des anciennes que nous envisageons. L'étude des croix dressées sur 
les mégalithes révèle presque toujours une érection récente. 

Les croix qui surmontent le Men-Marz (la Pierre des Miracles) 
de Brignogan, le menhir Pasquiou (C.-du-N.), le menhir de Kéralin 
(C.-du-N.), le menhir de Coatnez-en-Plouzané (F.), le menhir du 
Champ-Dolent (I.-et-V.), le menhir de St-Duzec (C.-du-N.), ne sont 
pas antérieures au xvir siècle. (Planche 1). 

Peut-être le procédé le plus ancien et le premier employé fut 
l'érection d'une croix auprès d'un menhir, la destruction extrême- 
ment facile de ces croix expliquerait leur peu de fréquence. Le plus 
curieux et probablement le plus antique monument de ce genre se 
trouve à Plélauit (C.-du-N.). On у voit une croix pattée gravée en 
creux sur un petit bloc érigé au devant d'un menhir (Figure 11, 
Planche I). 

Pourquoi des croix de ce genre, c'est-à-dire gravées en creux, 
n’ont-elles pas été installées sur les menhirs ? Il semblerait que ce 
procédé d'exécution simple et pratique eût permis la christianisa- 
tion rapide de tous les mégalithes, or ces croix sculptées en creux 
sur les menhirs sont extrêmement rares. 

L'exemple le plus connu est la petite croix (longueur des bras 
028 cent.) taillée en creux à environ 1 m. du sol, sur un des côtés 
du grand menhir de Brignogan 1) (Figure 1, Planche 1). 


* 
+ ж 


La théorie де la christianisation des mégalithes tout au début de 
l'installation de la religion en Armorique ne peut pas recevoir de 
confirmation par suite de l'absence des monuments probants. Íl 
doit y avoir eu, pourtant, réaction des prêtres, mais il semble que le 
clergé se soit surtout préoccupé d’incorporer les mégalithes dans 
certaines légendes susceptibles d’intéresser les fidèles. Les rapports 


(4) Les deux menhirs travaillés et sculptés de Logonna et de Trébeurden sont 
deux travaux originaux et uniques que nous examinons du reste un peu plus loin. 
Quant aux ornements du menhir de Stival — détruit par des vandales еп 1925 
Х 15 ne correspondaient à aucune intention religieuse, c'était uniquement 
un décor à caractère celtique. 
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entre l'église et le culte des pierres, quoique mystérieux et confus 
sont fort intéressants à étudier, D'après de minutieuses statistiques 
établies en 1910 par M. Guénin, il ressort que l'Eglise a mis ses 
chapelles dans le Finistère, 66 fois auprès des mégalithes, opérant 
ainsi, en quelque sorte, une mainmise sur le culte des pierres. Il y 
a 4 chapelles qui ont été bâties sur des dolmens ou des rochers à 
légendes et 3 églises comprises au milieu d'enceintes et d'aligne- 
ments ; des pierres mégalithiques ont même été englobées dans la 
construction et se trouvent dans l'intérieur des chapelles. 

En conclusion nous croyons que la préoccupation du clergé de 
rapprocher les édifices religieux des monuments mégalithiques et 
d'ériger des croix dans leurs environs immédiats sont les faits les 
plus saillants et les plus typiques auxquels on puisse attribuer une 
signification précise. ` néanmoins, il nous а paru intéressant de faire 
une étude, aussi complète que possible, des symboles religieux 
exprimés sur les menhirs bruts et travaillés et d'étendre cette étude 
à toutes les pierres de plus petites dimensions, dont toutes les va- 
riétés de forme et de signification ont été jusqu'à maintenant dési- 
gnées sous le nom de lech. 


А. Menhirs. 


Il y a tout d'abord une distinction à établir entre les menhirs 
bruts tels ceux de Brignogan (F.), de Kerscaven (EL, de Glomel 
(C.-du-N.). et les menhirs travaillés, dégrossis et ouvrés par l'hom- 
me avec intention (Kerloas, Kercadiou (Е.), Locmariaquer (М.). 

Ces menhirs travaillés sont particulièrement nombreux dans l'ar- 
rondissement de Brest (on en compte 24) et sont tous d'une belle 
hauteur. 


Leur aboutissement est le menhir à parement parfaitement régu- 
lier ét même parfois lisse. Selon nous, il s'agit là d'un affinement dû 
à une civilisation plus avancée, la destination restant probablement 
la même, le polissage donnant surtout à ces idoles de pierre une 
plus grande marque de vénération. 

Pour arriver à une intention nettement différente, c'est-à-dire, à 














PLANCHE 1 Menñhirs chrislinniséa 


1, Меп-Магх, û Brignogan, Il, : 10! 3, Menhir de Tréguur, | вш $, меши! 
du Champ-Dolent, H m, % á, Меп" Pasquiou 5, Menbir de Plouguernevel 
û, La Pierre Longue, r N sur-Bazouges 7, Metier à Coatenez-en-Plouzené 
х. Menhir de Rungléo, à In: -Lozonna 9, Menhir a Pontivy — 10, Par-ar-Gueyel 

û Lannion 11, Stele de Рат 19, Menfir ile fa Pointe Saint-Mathieu, 
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un commencement de christianisation il faut aborder la série des 
menhirs taillés à pans ; plus exactement à faces à peu près égales, 
le plan étant quadrangulaire, octogonal, etc... (Lanvaden à Plouénan 
— octogonal — Plouzané à Loc-Maria — quadrangulaire), l'usage 
de ces pierres aurait été plus particulièrement funéraire (sorte de 
stèle marquant le tombeau). 

Il est de toute évidence que les chrétiens adoptèrent pour leurs 
cimetières ces pierres utilisées par les Gaulois. 

Plus tard nous verrons une transformation encore plus typique 
du menhir, c'est sa taille en forme de croix ; beaucoup de nos plus 
vieilles et de nos plus grosses croix bretonnes n'ont pas d'autre 
origine. Nous reviendrons du reste plus loin sur cette question. 


ж 
ж + 


Examinons maintenant les diverses formes utilisées pour la chris- 
tianisation des mégalithes : 

a) Croix érigées à côté d'un menhir ou dans ses environs immw- 
diats. Croix de Kérienquis (St-Gildas, canton de Quintin, C.-du-N.) 
a 20 mètres d'un menhir, 

b) Menhirs bruts ои dégrossis surmontés d’une croix de pierre 
ou de fer. Kéricoul en Cavan (C.-du-N.), détruit : Saint-Duzec-en- 
Pleumeur (C.-du-N.), Kéralin-en-Plouguernével (C.-du-N.), Pas- 
quiou au Vieux-Bourg (C.-du-N.), Brignogan (F.), Coatenez en 
Plouzané près Saint-Renan (F.), Plonéour-Trez (F), Trégunc (F). 
Pontivy (M.), Route de Dangan à Ambon (M.), Champ-Dolent à 
Dol (L-et-V.), Cuguen (L-et-V.), La Pierre-Longue à Noyal-sous- 
Bazouges (L-et-V.), (Planche 1). 

En général les croix placées sur les menhirs bruts sont toutes 
petites (menhir de Plonéour-Trez, hauteur 9 m., hauteur de la croix 
0 m. 60). elles ne présentent aucun essai de raccord avec l'énorme 
masse de pierre qui est au-dessous (Brignogan, Plouguernével, ete ) 

Au contraire, lorsqu'il s'agit de menhirs travaillés et fuselés, la 
base de la croix est fréquemment taillée et ajustée à la partie 
supérieure du mégalithe de façon à obtenir une sorte de prolon- 
gement logique du menhir. 
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Les menhirs deviennent ainsi de véritables fûts ou supports et 
le raccord avec la croix se fait parfaitement. (Menhir de Coatenez- 
en-Plouzané (Fig. 7, Planche 1). Menhir de Beuzec-Cap-Caval 
(Fig. 12 bis). 

с) Menhirs travaillés, lissés ou cannelés surmontés d'une croix 
Exemples ` Guipavas — Loctudy (EA 





d) Petites croix gravées sur les menhirs. Exemple : Brigno- 
gan (F.). 

e) Menhirs christiamisés par иле stèle portant une croix gravée. 
Ex. : Plélauff (C.-du-N.) (Fig. 11, Planche 1). Peillac (M). 

i) Menhirs surmontés d'une statue (utilisation relativement 
récente). Ex. : Menhir entre Pedernec et Bézard (C.-du-N.) autre- 
fois surmonté d'une statue de saint Pierre. 

g) Menhir dans lequel on a creusé une niche pour abriter 


une statue de la Vierge. Ex.: rigure ug: Ee: 


Hædic Croix entée sur un menhir travaillé 
Hædic, Beuzec Cap-Caval 





h) Menhirs auprès desquels Tes à 
on a construit des chapelles. | ef 

Ex. : chapelle de Saint-Samson 

en Pleumeur près Trégastel 

(C.-du-N.) — chapelle Saint- 

Jean, La Roche Derrien (C- | i 
du-N.), chapelle Saint-Michel = - 

Plenée Jugon (C.-du-N.), cha- 
pelle Sainte-Mémoire à Keri- 
coal, à Saint-Thuriau en Saint- 
Jean de Brevelay (M.), chapelle 
N.-D. de la Clarté de Combrit, 
à 100 mètres d'un menhir can- 
nelé, etc., etc. 








1) Dolmens surmontés d'une 
croix. lls sont assez rares 
citons le dolmen de Croëz- 
en-Guen à Carnac, un dolmen 
à Trézilidé, 
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Trois menhir 
sont : 

Rungléo près Daoulas Logonna (F.) — Saint-Duzec-en-Pleumeur 
près Trébeurden (C.-du-N.) et Parc-ar-Guevel près Lannion 


(C.-du-N.) 


christianisés méritent une mention spéciale. Ce 





Rungléo (Fig. 8, planche 1). Menhir complètement retaillé 
4 faces, irrégulièrement tronconique : H. 2 m. 18 — une face а été 
plus soigneusement dressée et a servi de champ à une représenta- 
tion sculptée exécutée en faible relici dans un creux. 

Composition établie en 4 registres inégaux — le supérieur le plus 
étroit ne contient qu'une figure : ie Christ (représenté les cheveux 
longs, vêtu d’une grande tunique tombant jusqu'aux pieds. 

Les 3 autres étages sont divisés en 4 parties formant niches cin- 
trées séparées par de petits pilastres ornés sur toute leur hauteur 
de chevrons très effacés. 

Dans les niches profondes d'environ 4 cent., sont sculptés les 
Apôtres, même structure pour tous : têtes rondes et fortes, cheveux 
longs, la barbe entoure le visage, longues tuniques à plis simples, les 
mains tiennent des attributs : livre, clef, bâton, croix. 

Technique assez habile et le dessin quoique simple ne présente 
pas les naïvetés coutumières à la plupart des œuvres bretonnes. 

Doit-on attribuer ce travail à l'époque romane comme le font 
certains auteurs ? Je pencherai plutôt pour le хи" siècle. 

Il y a en Bretagne, un autre fût de croix qui s'inspire du même 
procédé et du même parti de composition, c’est le fût de Pléchatel 
(Ille-et-Vilaine), mais l'exécution matérielle en est beaucoup plus 
barbare. 











Menhir de Saint-Duzec-en-Pleumeur près Trébeurden (C.-du-N 
Fig. 13, bloc de 8 m. 10 de H. ; 3 m. 10 d'épaisseur à la base. Con- 
tours irréguliers, 








> la plus large 
a été décorée de sculp- 
turesen léger relief et 
polychromées repré- 
sentant la Sainte Face 
et les Instruments de 
la Passion ` au centre 
et en haut la Vierge 
les mains: jointes, est 
figurée entre le Soleil 
et la Lune, le tout 
couronné d’une sorte 
de fronton décoratif 
formé de 2 courbes 
еп accolade et volu- 


tées, dominé par une 





croix en plein relief 
avec effigie du Christ. 

Cette figuration éta- 
lée sous les veux des 
passants est le travail 
d'un imagier paysan ; 
c'est une œuvre tout à 
fait d'esprit populaire 
et sa date d'exécution 
ne saurait remonter 
bien haut. 

Le Menhir Ar-Gue- 
vel (Fig. 10 planche 1), 
près de Lannion, est 
tout à fait différent ; 
épannelé en forme de 
stèle, il s'agrémentait 
à l’origine sur 3 faces 
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З 13. Salni-Dugec 
en Plomeur-Bodou den (Côtes-du- Nord 
Parne supérieure SCH mie contras nee 


А la base mun Denter 





de statues en relief et en bois — ces statues constituant un vérita- 
ble calvaire étaient maintenues contre la partie supérieure du 
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al 








FIGURE 14 
Croix de Devers еп St-Sérvats 
(Finistère) 
Borno ииге gallo-romaine sur 


montée d'une Croix ; 
servi pilori au 
H, : 2 па 95). 





peut-être 
Age em 





mégalithe par des supports en fer. 
On peut fixer au xvir siècle, la 
date de cet arrangement original 
unique dans l'art breton, 


Il n'existe pas de croix sur les 
menhirs de la Loire-Inférieure; par 
contre, il y a une chapelle édifiée 
près d'un monument mégalithi- 
que à Séverac, chapelle Saint- 
Michel, à côté du Menhir de la 
Roche à la Vache. 1) 

+*+ 
B. Menhirs transjormés et pierres 
travaillées de toutes catégories 
(dénommées jusqu'à présent lechs) 


A cause de leurs formes spécia- 
lement travaillées, à cause de leurs 





bles dimensions en hauteur 
(celle-ci variant entre 0 m. 50 et 
3 m, maximum), enfin à cause de 
leurs diverses destinations à peu 
près bien définies, on ne saurait 
confondre toutes les catégories de 
pierres dressées jusqu'à présent 
dénommées lechs, avec les men- 





hirs proprement di 
Le lech même s'il ne dérive pas 





matériellement d'un menhir, ce 


(1) Signalons également la chapelle du Planté eh Quilly, édifiée près d'une source 
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à-dire s'il n’est pas un menhir retaillé et travaillé, doit peut-être 
son principe de pierre verticale à son lointain ancêtre le menhir. 

Le Commandant Bernard du Pontois, dans son ouvrage « Le 
Finistère préhistorique », écrit ` « A mon avis le lech est une dégé- 
nérescence du menhir dans sa grandeur et un affinement dans sa 
préparation. » Nous avons signalé plus haut qu’à l'époque du bronze 
le menhir fruste fut dans le Léon et dans la région de Penmarc'h 
taillé et lissé. Il semble bien que les Gaulois le conservèrent en 
réduisant ses dimensions et en l'affectant surtout à leurs sépultures 
et à leurs sources. 

Mais il n'y a pas que les stèles funéraires et bien d'autres petits 
monuments ont été dressés en Bretagne avec des destinations 
différentes. 

C'est une des raisons qui ont poussé M. L. Marsille à faire émettre 
un vœu par la Société Polymathique du Morbihan (1) tendant à 
supprimer le mot lech et à le remplacer par une classification plus 
étendue comprenant six catégories de pierres dressées : 





1" Menhirs taillés de l'âge du bronze, 

2° Bétyles et blocs tumulaires de l'âge du fer. 

3° Stèles gallo-romaines — milliaires anépigraphes. 
4° Monuments funéraires des bretons émigrés. 

5° Mémoriaux du haut moyen âge. 


5 
6° Bornes de délimitation. 


A cela il conviendrait d'ajouter les pierres élevées près des 
sources (idée de signalisation ou de protection) et les pierres 
servant à dés cultes spéciaux. 


= 


П est évident que toutes ces pierres dressées ont une apparence 
à peu près identique, L'erreur a été de les englober toutes sous le 
mot lech ; quoique pour certains auteurs ce terme serve à désigner, 
plus spécialement, les stèles funéraires. 

Il faut bien penser que les populations primitives en Armorique 
n'avaient guère pour s'exprimer qu'une matière abondante : la pierre. 
Les conventions établissant les destinations, les usages, et les 
significations de toutes ces pierres debout nous échappent, et il 


(1) Séance du 11 juillet 1935. 
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faut se montrer d’une extrême prudence dans les appréciations et 
les déterminations de ces divers monuments. 

Ainsi certains lechs sont arrivés à changer de destination sans 
changer de forme ; dans le cimetière de Landaul il y a un lech 
pyramidal quadrangulaire connu sous le nom de pierre mai 
lièvre (1), cependant sa destination antérieure de pierre funéraire 
est évidente car il porte gravé en creux sur chacune de ses 4 faces 
x de forme différente et on a découvert à son pied un 
cercueil de granit. 








n- 








* 
ж # 


Avant d'entreprendre une étude sur les différentes formes 
rencontrées au cours de nos déplacements, il est indispensable de 
noter la division naturelle en 2 grandes classes : 

1° Les pierres en hauteur. 
2° Les pierres en largeur. 

Les premières font songer aux menhirs, quelques-unes sont du 
restes d'anciens mégalithes transformés (2). Nous verrons, un peu 
plus loin, quelles formes géométriques ils adoptent. 

Les secondes sont des pierres hémisphériques (hauteur variant 
de 0,40 à 0,60 — diamètre de 0,50 à 0,80.) G3) 

Enfin il convient de naler que les lechs du Morbihan se 
distinguent de ceux du Finistère par la plus grande abondance de 
motifs religieux gravés sur leurs faces et que dans le Finistère il y 
a deux groupes à caractères distincts : celui du Léon avec surtout 
des menhirs transformés et celui de la Cornouaille avec abondance 
de pierres basses et hémisphériques. 

La répartition géographique de toutes ces pierres est également 
intéressante à préciser — elle s'avère du reste assez irrégulière, П у 
a des zones très riches en monuments et d'autres qui en sont 
complètement privées. 





(1) Pierre sur laquelle le bailli faisait jadis lever la main pour jurer fidélité 
au seigneur. 

(2) Dans beaucoup de cas le menhir a été transformé pour être christianisé. 

(3) M. L. Marsille fait dériver ces pierres du tumulus, idée ingénieuse mais 
contestable. 
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En général, et suivant la même répartition que pour les 
monuments ` ` 
mégalithiaues 
propre ment 
dits, c'est le 
long des côtes 
où Гоп en 
trouve le plus: 
ils sont beau- 
coup plus ги- 
res à Pinté- 
rieur des ter- 
res, Signalons 





comme plus € E 
particulière- K- UE + 
ment riches = An Eat 
еп lechs les o Dirt” 


a LA" Kees 
régions d'An. оч 5 
ray, de Pen- 
march, d'Au- 
dierne, l'ar- 
rondissement 
de Brest ` par 
contre ils sont 
rares dans les 
départements 
des Côtes-du- 
Nord, de lIle- 





de la Loire- 
Inférieure. 


FIGURE 15 
Pierre de Justice de Crac'h, H. : 3 m. 
Menhir cnristinnisé de Langoubrach. Н. : 2 m. 40, 


La planche 2 résume les différentes formes rencontrées. Il y a en 
réalité 4 grandes classes : 
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1° Les pierres pyramidales à plan carré, rectangulaire, pentagonal, 
hexagonal, octogonal, etc. 

2° Les pierres coniques et tronconiques, 

3° Les pierres cylindriques. 

4° Les pierres hémisphériques — en calotte ou demicoupole, 

Pour ces trois dernières catégories les plans sont circulaires 
elliptiques ou ovoïdes. 

La terminaison des pierres cylindriques est faite soit par une 
partie plate soit par un petit dôme plus ou moins bombé mais 
arrivant quelquefois à former une véritable pointe. 

Pour les pierres pyramidales les angles des faces sont viis. 
arrondis ou creusés en gouttières, les sommets sont plats ou 
s en calottes. 





Il y a de nombreuses variétés dans les grosseurs et les tailles : 
certains sont courts et trapus, d’autres allongés, certains sont lisses, 
d'autres taillés à pans : quelques-uns ont des rainures convexes, 
d'autres des gorges creuses enfin on en rencontre avec des rainures 
sur les arêtes qui séparent les pans. (Fig. 30. Planche 2). 

La plupart des arêtes sont droites mais il en existe de curvilignes 
Le nombre des pans et des rainures est très variable, tantôt pair, 
tantôt impair; ilya des pierres avec 4 pans et ilyen a avec 64 pans. 
La forme en tronc de cône est très souvent ballonnée en forme de 
fuseau globuleux. (Fig. 24, Planche 2). 

La partie destinée à aller en terre n'est en général que dégrossie 
mais dans les lechs hémisphériques ou coniques bas elle présente 
un bourrelet caractéristique à la partie enterrée mais voisine du 
sol. (Fig. 16 et 17. Planche 2). 

La matière utilisée est uniquement le granit. 

Il nous est impossible de donner la liste complète des lechs dans 
les cinq départements bretons, nous nous contenterons de citer 
quelques beaux exemples typiques. 

Quadrangulaires : Place de Loc-Maria Plouzané, (H. 1 " 95) — 
cimetière de Plouarzel. (H, 1 " 60). 

Pyramidaux : Bogerie en Saint-Vincent (M.) — Bindre en Sené 


(M.) — Erdeven (M). 








Coniques ` Troguer en Ploeren (AL) — cimetière de Priziac (M.) 








NW 


+ ААА 





2 
2 
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É 
v s iUm G 
PLANCHE I, — Pierres taillées christinnisées 
Fig. 16 et 47, lech£ hémisphériques à plan circulaire et à plan elliptique, — Fig. 18, 
lech cylindrique à Bubry. — Fig. 10, Stèle gauloise cylindrique 


tvec cupule supérieure. 
— Fig. 20, stèle avec cupule, plan quadrangulaire, Trémaonezan Fig. 21, stèle ruselée 
et plate à Portlodec — rig. 22, chapelle de Legevin, en (a) étail du cartouche — Fig. 23 
bloc ашаса: аге à arêtes rabaîtues, cìmetière de Plumer Fig. 24, stèle gauloise 
globuleuse, Ploare — Fig. 25, lech dé Plozevet Fig. 26, Iech (lo Landaul, avèc les 
irois autres faces (a) (0) (с) Fig, 97, croix de l'église de Parret — Fig. 28, lech 
cannelé de Loctudy — Fig. 29, croix près de Bourgneul en Gouesnou Fig, 30, teen 
пе la chapelle Saint-Yvec, près d'Audierne, еп (t), Croix il l'autre face — Fig, 31. 
croix du cimetière de Plougoulm 
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Hexagonaux : Chemin de Trégana (ouest de Brest). 

Octogonaux : Groanec-Coz en Plouguerneau (Е.). (H. 3" 20) -— 
Lanvaden en Plouénan. (Н. 2 = 80). (EA 

Décagone : Près de la chapelle de la Vierge à Croazou en 
Kerlouan (EA. 

Héimisphériques : Cimetière de Malensac (M) — Chapelle de 
Locunel à Caudan — Cimetière de Brech — Cimetières de Ploeren, 
de Plescop, de Pleudren, de Saint Marcel, de Noyalo, de Mous- 
toirac, de Melrand ; églises de Surzur, de Saint-Congard, de Theix, 
etc. (М.) 

Il nous reste maintenant à examiner certaines formes plus 
spéciales et quelques particularités, 

Il convient tout d’abord de signaler les grands lechs fuselés et 
cannelés, très beaux de forme, les cannelures les font ressembler à 
d'élégantes colonnes galbées. (Fig. 28. Planche 2). La cannelure 
classique est concave ; or il s’agit plutôt ici de surfaces verticales 
légèrement convexes, séparées par de petites rainures. 

Dans le Finistère signalons ceux de Plonéour-Lanvern, de 
Loctudy: de Plozevet, de Saint-Evarzec, de Saint-Jean-de-Trolimon, 
de Penmarch (Musée), de Goulien (1), de la Trinité près de Brest 
{avec 15 cannelures), de Croas-Cauvet en Mespaul ; dans les Côtes- 
du-Nord celui de Sainte-Tréphine avec 15 cannelures. Nous n'en 
connaissons pas dans le Morbihan, ni dans l'Ille-et-Vilaine, ni dans 
la Loire-Inférieure. 

Les cannelures outre leur fonction ornementale avaient peut-être 
une signification, en tout cas d’autres signes ou particularités se 
rencontrent assez souvent sur les pierres dressées, ce sont : 

1° les cupules ; 
2° les entailles et rainures ; 
3° les aspérités ou bosses. 

Dans les périodes primitives et gauloises les cupules sont les seuls 
signes gravés que Гоп rencontre, ordinairement une seule cupule 
importante est située à la partie supérieure de la calotte sphérique 








(1) Le fuseau de Goulien est un des plus finement cannelés. (Н, 2% 80), La 
région du Cap et d'Audierne offre de nombreux exemples de menhirs taillés en 





fuseaux et cannelés. 
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terminant la pierre mais quelquelois plusieurs cupules garnissent 
une face, plus rarement deux ou trois faces ou pans. 

Que signifie la cupule ? C’est une question très difficile à résoudre 
et personne jusqu'à maintenant n'a pu apporter une solution 
indiscutable à cet indéchiffrable problème. 

Pour nous, après l'étude sur place de nombreux monuments, 
nous sommes arrivés à cette conviction : la cupule serait une sorte 
de signe protecteur, signe magique, talisman ; le nombre des 
cupules, leur disposition et arrangement pouvant créer des 
influences érentes et prenant un sens particulier suivant la 
grosseur et l'emplacement. 

Ce signe magique, nous allons voir un peu plus loin, comment il 
sera utilisé au moment de la christianisation des mégalithes. 





**» 


Sur certaines pierres dressées, ипе ou deux grandes, rainures 
profondes s'étalent transversalement et font presque le tour du bloc. 
Quelques archéologues se basant sur les ‘hauteurs respectives de 
ces encoches qui correspondent à peu près à la taille et au cou de 
l'échelle humaine, y voient le passage de liens servant à attacher 
des victimes — ces monuments singuliers seraient ainsi des piloris, 
Parmi les plus typiques de ces pierres à encoches signalons celle 
du carrefour de Devers en nt-Servais (1) (Fig. 14), le fuseau de 
Sainte-Barbe sur la route de Cast à Ploeven (Е.), et celle de ta 
chapelle Saint-Laurent près de Goulien (F.) 





РЫЯ 


Les aspérités ou bosses intentionnellement exprimées sur les 
pierres dressées étaient presque toujours l'objet de pratiques 
superstitieuses extrêmement curieuses (2), 






(1) Surmontée d'une croix. 

(2) Menhir de Kerlous (F.) avec 2 bosses sur 2 de ses faces à 1 ™ du sol — 
pour obtenir des enfants, les époux devaient la nuit se frotter contre ces bosses, 
la femme d'un côté, le mari de l'autre, 














gt gg 
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* 
+ + 


Presque toujours les particularités de formes : bosses, cupules. 
etc..., se trouvent à l'Est; aucune explication rationnelle ne peut être 
fournie sur la fréquence de cette orientation. 


ж 
ж ж 


Dans le Finistère il existe une curieuse disposition, ce sont les 
menhirs jumelés du Léon, Pun étant à sommet pointu, l’autre à 
sommet quadrangulaire ou arrondi. (Les deux menhirs de Kerrom 
en Saint-Pol — les deux menhirs de Plougonven). Peut-être faut-il 
rapprocher cet accouplement des menhirs travaillés du pays 
bigouden groupées deux à deux, lun lisse, lautre cannelé 
M. le Commandant Bénard y voit la survivance probable d'un culte 
spécial, ces pierres symbolisent la juxtaposition des principes 
mâles et femelles (1), (Exemple : portail de l'église de Saint-Jean de 
Trolimon). Enfin, certaines pierres hémisphériques. très basses et 
globuleuses, que Гоп rencontre en grand nombre dans la région de 
Penmarch, ne seraient autre que des pierres phalliques (2), (collec- 
tion importante du Musée de Penmarch, Kerbenèse en Erdeven. 
Brelès Kerdéval, Kervirin, Poulloch, Meilars, Plovan (F.), chapelle 
du Hahon (М.), etc., etc) 





**» 


C - Christianisation 


Toutes ces pierres dressées ont indiscutablement une origine très 
ancienne et païenne mais par la suite, lors des premiers immigrés 
bretons chrétiens, elles vont être l'objet, comme toutes les pratiques 
superstitieuses, de l'attention du clergé. Elles seront donc 
christianisées, 


(1) Bulletin S. Arch. Finistère, 1922. 
(2) Opirion contestée, du reste. 
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Cette christianisation va s'opérer раг apposition sur la pierre de 
signes gravés et du symbole : la croix. 

Chose extrêmement curieuse : les plus anciennes croix des lechs 
sont uniquement de timides et peu profondes rainures réunissant en 
croisillon des cupules. 

C'est l'utilisation du signe magique ou protecteur dans la figura- 
tion religieuse chrétienne. Il y a là, croyons-nous, le passage 
logique trouvé entre la stèle païenne et la stèle chrétienne (1, 
Signalons quelques lechs où nous avons pu découvrir ces croix 
primitives avec cupules aux extrémités des branches : 





Plozevet (au Musée de Penmarch (Fig. 25), Portlodec en Goulien 
(Fig.21), Legevin (Morbihan Fig. 22), Saint-Yvec près d'Audierne. 
Fig. 30), Landaul (Morbihan), (Fig. 26). 

Plus tard les croix vont s'affirmer en toute netteté. Le bloc du 
cimetière de Plumergat, outre ses inscriptions en majuscules 
romaines, а une croix pattée à pied fiché, le lech de Plouagat 
(C.-du-N.) а deux croix gravées au-dessus d'une inscription. 

А Kervily en Languidic (M.) un lech de 2 " de haut porte en creux 
une croix pattée sur une large hampe ; le bloc du cimetière de 
Saulniac а une belle croix gravée en creux ; le menhir du Moustoir 
en Saint-Jean de Brevelay а une magnifique croix gravée ainsi que 
les bétyles de la chapelle de Nostang et de la chapelle Saint-Julien. 
près d'Auray. 

Les exemples de christianisation sont très nombreux et typiques 
(Planche 2). En général les plus anciennes représentations sont des 
croix ancrées, nimbées, pattées, gravées au trait; certaines sont 
inscrites dans un cercle sans indication de pied — vers le 1x° et 
x" siècles les croix ancrées ou pattées sont montées sur une tige 
grêle et accompagnées d'inscriptions en lettres onciales. 

A l'époque romane la croix s'accompagne fréquemment d'un fût 
et d'un socle, gravés sur la pierre. 








ж 
* ж 


(1) C'est la première fois que cette théorie est émise ; nous l'appuyons d'exemples 
que nous estimons probants. 
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M. Rosenzweig fait des lechs ã croix gravées des sépultures des 
хи" et vr siècles dues peut-être aux Templiers et aux Hospitaliers 
nt-Jean. Il fait, en effet, remarquer que les lechs qui possèdent 
les signes les plus remarquables sont dans les zones où existaient 
des établissements de ces ordres ou en sont peu éloignés. 

La croix de Malte du mémorial Crach (Musée de Vannes. 
Fig, 15), les croix ancrées et pattées de Locoal-Mendon en seraient 
la preuve (il existait une importante maison des Chevali de 
Saint-Jean à Locoal-Mendon et Cest la paroisse ou il y a le plus 
de lechs) (1). 








* 
жж 


Un autre procédé de christianisation а consisté à placer les lechs 
dans les chapelles. Citons deux exemples typiques de се cas : lech 
de 1 ™ de haut, placé au milieu de la nef de la chapelle ruinée de 
Saint-Trégonnec en Guerlesquin et les deux lechs taillés encastrés 
dans les murailles de la chapelle Saint-Laurent du Pouldour 
(Plouégat-Moysand). 

Par leurs formes taillées, arrondies, cannelées, les stèles, les 
bétyles ou les menhirs travaillés ne pouvaient que donner l'idée 
d'un support idéal pour ériger une croix de pierre. C'était une base 
toute trouvée et les nombreux trous qui existent au sommet de ces 
pierres ne sont que les emplacements destinés à fixer une croix. Le 
menhir taillé de Larret (Fig. 27, PL 2) est surmonté d'une croix 
ancienne, de même celui du cimetière de Plougouln (Fig. 31, P1. 2), 
le Menez-ar-Cour, près de Plouescat a huit pans de 1 ™ 70 de H., il 
est surmonté d'une croix de 1 ™ 20. 


* 
+$ 
Certaines excavations faites à la partie supérieure de bétyles bas 


(1) Parmi les lechs christianisés citons : cimetière de Landévant, cimetière de 
Landaul (4 faces, chacune ornée d'une croix différente), chapelle Saint-Mamert à 
Langombras, chapelle Sainte-Brigide à Plèe, chap. N.-D. de Kergornet en Gestel, 
chap. Saint-Molvan à Cléguérec, chap. Sainte-Anne à Brandérion, Grand-Moustoir 


à Theix, cimet. de Mériadec à Plumergat, cimet. de Camors, cimet. de Pluherlin, 





_ cimet, de Sulniac, chap. Saint-Cado en Plæmel, chap. du Moustoir en Pleudren, ete. 








LES MENHIRS ET LES PIERRES CHRISTIANISÉES 1 


(agrandissement de cupules primitives) marquent leur transforma- 
tion en bénitier (opération qui s'est faite principalement pour ceux 
placés près des portes des chapelles.) 

Plusieurs menhirs taillés et christianisés, situés loin d'une 
chapelle sont des « mémoriaux » (1), Les plus connus sont ceux de 
Locoal-Mendon avec une croix pattée à tige, un bourrelet à son 
sommet et une inscription «croux Prostlon » еп caractères 
onciaux ; la pierre de justice de Crac’h, (figure 15) (Vannes, musée 
de la Société Polymathique), qui porte sur une face une croix 
pattée soutenue par une hampe et surmontée d'une croisette à 
double traverse : de chaque côté de la hampe une inscription est 
étalée sur quatre lignes verticales en lettres onciales parmi lesquelles 
il y a quelques capitales. Cette inscription еп latineten vieux breton 
pourrait se traduire en français sous la forme suivante : Pierre 
élevée à la mémoire d'Hervé le Blanc, fils d'Hervé le Vaillant par 
son ami Ramhubri (2) ; la face opposée possède également gravée 
en creux une croix pattée avec hampe. 

Le menhir christianisé de Langoubrach près de la chapelle Saint- 
Mamert en Landaul (figure 15) est orné d'une magnifique croix 
ancrée fixée sur une tige grêle, et possédant aussi une inscription 
en lettres onciales. 

afin 

Outre les mégalithes proprement dits, la christianisation s'est 
encore étendue aux rochers et aux grosses pierres sans formes 
définies situées à certains endroits dans la campagne. 

Ces pierres qui semblent avoir fait l'objet d'une vénération 
particulière et correspondre à certaines pratiques magiques ou 
médicales ont été revêtues, au cours des хуп? et хуш? siècles, de 
petites croix sculptées en relief ou gravées en creux. 

Il est probable que sur l'ordonnance du clergé et afin d'enlever 


(1) Monuments destinés à commémorer un fait important ou à perpétuer la 
mémoire d'un personnage, $ 
(2) C'est done un mémorial — la traduction est de M. Le Men et de M. Marsille. 
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à la pierre son caractère sacrillège, les emblèmes religieux ont été 
représentés sur sa surface. 

Plusieurs de ces pierres sont couvertes d'une multitude de 
petites croix et lorsqu'il se trouvait des cupules (ce qui est fréquent) 
on en a profité pour les transformer en croix suivant le processus 
déjà indiqué. 

A titre d'exemple nous donnons la représentation de la pierre 
dite de Meniscoul près Saint-Sébastien en Piriac (Loire-Inférieure) 


(figure 31 bis). 








Fig. 31 bis, — Ensemble des nes gravés de la Pierre do Meniscoul (Loire-Inf.), 


Plus simple est la pierre appelée « Bateau de Saint-Avoye » à la 
chapelle de ce nom en Pluneret (elle passe pour avoir le pouvoir 
merveilleux de faire marcher les enfants), outre un fau et un 
gamma elle porte, gravée, une croix. 
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ж 
+ + 






















Le répertoire complet de toutes les pierres travaillées, bétyles, stèles, mémc- 
riaux serait surtout important pour le Finistère et le Morbihan. 

Rosenzweig dans son répertoire archéologique du Morbihan mentionne 150 lechs 
environ. Depuis, beaucoup ont disparu, par contre certains ont été découverts. 
Ces petits monuments sont plus rares dans les Côtes-du-Nord, l'Îlle-et-Vilaine 
et la Loire-Inférieure. 


Voici néanmoins la liste des principaux techs surmontés d'une croix. 


Morbihan : Loperhet (à la sortie du bourg, avec une date : 1665), chapelle N.-D. 
du Loc en Saint-Avé, Theix (croix de fer), Plescop (croix de fer), chapelle de 
Logorenne, etc. 

Finistère : Loctudy, Gunpavas, Plouarzel, Larret, Plougonvelin (carrefour des 
chemins de Plougonvelin et de Lochrist), Ploudalmézeau (à Kerbonnec-Bihan), 
Plouzévedé, Plougoulm, Kerzévéon (chemin de Saint-Renan à Plougonvelin), Loc- 
Maria-Plouzané (sur 1а place, 2 lechs surmontés de 2 croix), Plouescat-Plouyé près 
de la porte est du cimetière), etc. 

Côtes-du-Nord : Cavan (au village de Kericoul), Saint-Trephine (dans le cime- 
tière ; la croix а été détruite). 

Hle-et-Vilaine : Saint-Pierre-de-Plesguen (cimetière). 


Lechs (bétrles, stèles, mémoriaux et pierres diverses) avec croix gravées 
inscriptions et signes divers. 


Audierne (chapelle Saint-Yvec). 

Auray (chapeau de Saint-Thuriau, route d'Auray à Crach), chapelle Saint- 
Julien, Le Moustoir. 

Brest (lech de la fontaine de la Trinité), — Bubry (près de l'église). — Bad. 
Brandérion (chapelle Sainte-Anne). 

Carnac (lech servant de socle à la table d'orientation du tumulus Saint-Michel. 
Crach (Mémorial — au musée de la Soc. Poly. du Morbihan à Vannes). 
Camors (cimetière). 

Cléguérec (chapelle Saint-Molvan) — Erdeven (chapelle Saint-Sauveur). 

Gestel (chapelle N.-D. de Kergornet). — Landaul (cimetière, 4 faces avec une 
croix sur chacune), — Langoubrach en Landaul, — Landévant (église) — Lan- 
guidie (lech de Kervily) — Locoal-Mendon — Malguénac (chapelle Saint-Salomon, 
lech dans l'église) — Nostang (chapelle de N.-D. de Légevin) — Plec (chapelle 
Sainte-Brigitte) — Plæmel (chapelle Saint-Cado) — Ploeren (lande de Brémentec) 
— Pleudren (chapelle du Moustoir) — Plouagat (cimetière) — Plumergat — 
Pluvigner (entre les deux églises) — Portlodec en Goulien — Ploudalmézeau 
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(dech dit la Croix-Blanche) — Pluherlin (cimetière) — Saint-Jean-de-Brevelay 
(chapelle du Moustoir) — Sulniac (cimetière) — Theix (Trenevaux et le Moustoir] 
— Treflez (lech de Saint-Guevroc avec une figure du Christ sur la face ouest). 


fe 


La recherche et la découverte des stèles, bétyles, mémoriaux est 
très attrayante pour les archéologues, car ces petits monuments 
sont loin d'être tous connus. 

Par leur taille et dimensions ils convenaient fort bien à difié- 
rents usages campagnards, entre autre, leur utilisation comme 
bornes aux angles de muretains ; certains ont même été employés 
comme matériau pour la construction de murs (0). 

Mais le fait de cette utilisation facile et généralisée rend leur 
détermination très délicate. Il ne faut pas en effet les confondre — 
et cette confusion est facile — avec les pierres taillées en bornes 
pour les besoins paysans, pierres datant du xvin” siècle ou du 
xix" siècle. Là, comme pour tous les monuments mégalitiques, il 
faut agir avec discernement et circonspection. 


(4) C'est dans le mur de clôture d'une ferme à Portlodec, commune de Goulien 
(Finistère) que nous avons découvert en 1936 une magnifique stèle de 1 " 75 de 
haut avec croix gravée et cupule (Fig. 21). 








CHAPITRE H 


Les Croix simples 


Pour l'étude de l'ensemble des croix bretonnes nous avons 
adopté un classement méthodique basé sur la variété des formes 
et des détails ; il s'établit de la façon suivante : 


1° Les croix simples primitives sans ornementation Ou avec un 
symbole rudimentaire. 

2" Les croix sur lesquelles sont représentées les éffigies du Christ. 

3° Les croix comportant plusieurs personnages (et les petits 
calvaires). 

4 Les croix présentant certaines particularités (croix jumelles, 
croix avec chaires, etc...) 

5° Les grands calvaires- 

А l'étude de ces monuments exclusivement en pierre, nous en 
avons ajouté deux autres, consacrées aux croix en bois et aux 
croix en fer. 


sn 


C'est certainement dans les croix les plus simples que Гоп trouve 
les croix les plus anciennes. Toutefois, avant d'aborder la recherche 
de cette ancienneté, recherche très délicate vu absence de docu- 
ments probants, nous préférons donner une idée de la diversité des 
formes de ces croix. 

П y a six types affirmés : 
1° Les croix en forme de « croix grecque ». 

Exemple : planche Ш, figure 35, croix du Hanhon à Carnac 
considérée par M. L. Marsille, comme une des plus anciennes 
du Morbihan. 
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2° Les croix de forme « latine », avec les bras pattés. 
Exemple : Figures 32 et 33, croix à Plomeur et croix à Sérent. 










































































PLANCHE 11. Crois monolilhes : principales formes 
#. 32 : Croix de Plomeur (F,), hauteur : 3 m. 15 ; largeur du ГОЈ А la vase : 0,30, 
roix A Sérent (M.), hauteur : 2 m. 60 ; ia Dn азе : 0 $ 
у (Е.), hauteur ; t mm 50 ; largeur : — Fig: 
eur : ? m, 15. Fig. 36 : Croix іё Plouwacat (F 
- Au oenire : Fig. 
> de Péaule à Quesiémbert (М, 








0,00 rig, 34 ; 
: Croix du Hannon а 
hauteur : 3 m, бә, Tut 
g. 37: Croix û Coadry а fat évasé et û 






g. 39 :бго!х û Sén Ay 5 
ur : 0, 55. — Fig. 40 : Croix de St-Queneuc еп Quessoy-Moneontour 
i Croix а Pléscop, hauteur : 1 т. 90, 
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Les croix de forme « latine » ауес les bras droits. 
Exemple : Figure 34, croix à Coadry. 

4° Les croix dont la partie centrale supérieure est très allongée, 
c'est-à-dire dépasse la longueur des bras horizontaux. 

Exemple : Figure 36, croix à Plouescat et figure 38. 

Les croix à bras horizontaux très courts. 

Exemple : Figure 37, croix à Coadry. 


ы 


6° Les croix de formes très diverses autres que celles indiquées 
ci-dessus ; croix à bras relevés (ex. : fig. 40, croix de Saint- 
Quéneuc), croix à bras ancrés et lobés (ex. : fig. 80 à 87), croix 
dont le fût se termine en pointe (ex. : fig. 41, croix à Plescop), 
etc., etc. 
Les croix les plus anciennes paraissent appartenir aux types 
1,2et 5. 


Matière. — Presque toutes les croix sont en granit ; toutelois, 
dans la région N-E. du Morbihan et dans le S-O. de ГШе-еї- 
Vilaine, le schiste est communément employé. 

Généralement les croix sont monolithes (hauteur normale de 
2 m. 50 à 3 m.), malheureusement beaucoup de fûts ont été brisés: 


Emplacements. — Les emplacements actuels ne sont pas toujours 
les emplacements primitifs, car beaucoup de croix ont été déplacées 
au cours de travaux de voirie. 

Toutefois, il y a des situations qui ne font aucun doute, ainsi : 

— Les croix marquant la rencontre de deux chemins (croix de 
carrefour). 

- Les croix édifiées sur une hauteur, dominant par conséquent 
une vaste étendue de terrain. 

— Les croix jalonnant des voies conduisant à des chapelles ou 
à des lieux de pèlerinage. 

— Les croix formant ex-voto où commémorant un événement. 

— Les croix élevées par de riches familles aux abords de pro- 
priétés et de manoirs (elles portent souvent un blason). 

— Les croix limites de diocèses (croix doubles). 
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Orientation, — Il est probable que les croix étaient orientées et 
le sens normal des bras transversaux paraît être N.-S., mais de 
nombreuses croix ont été déplacées et mises dans des orientations 
quelconques. Les croix placées au bord des voies romaines ont 1а 
traverse dirigée dans un sens perpendiculaire à celui du vieux 
chemin. 


Particularités. — Une des plus importantes à signaler est le rap- 
port qu'il y a entre la fréquence des croix dans une région et 
l'abondance des monuments mégalithiques- 

Les endroits où les croix anciennes frustes sont nombreuses 
(Léon, Penmarch, Carnac, Vannes) — sont les endroits où les 
dolmens et les inennirs sont en plus grand nombre. 

Il у a probablement là plus qu'une coïncidence et plusieurs 
explications sont plausibles. 

— (a) Atavisme dans l'erection de pierres monolithes pour des 
expressions cultuelles. Il est évident que dans les régions envisa- 
gées, les populations ont toujours aimé à dresser des pierres, répé- 
tition de gestes ancestraux et à attribuer à ces pierres un sens ou 
des pouvoirs magiques et par la suite à leur faire exprimer un 
symbole religieux. 

— (b) Des croix ont été dressées auprès des pierres mégalithi- 
ques pour enlever à celles-ci leurs pratiques superstitieuses, en un 
mot les christianiser. 

— (с) Enfin de nombreux menhirs ont été taillés et façonnés en 
croix. (1) 

Ce sont là les trois principaux points qui permettent d'expliquer 
la fréquence des croix dans les régions mégalithiques. 


(1) A partir de l'époque romane, le menhir est souvent transformé en croix. 
La taille se faisait généralement dans toute la hauteur du mégalithe ; aussi les 
bras sont courts et le fût reste épais — citons parmi les plus typiques de ces 
menhirs transformés celui de Sené (près du cimetière), la Groaz-Ven à Tréhou 
la croix de Kervenguer en Lampaul Plouarzel (cassée en deux), la croix près du 
cimetière de Plounévez, la croix du cimetière de Saint-Servant (M.) le menhir 
situé près de la chapelle Saint-Uhec au village de Saint-Thuriau en Saint-Jean- 
de-Brevelay (М.) (ses côtés sont retouchés de façon à ménager vers le tiers 
supérieur Гатогсе d'un bras de croix). 
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A A dë Fig. 4 : Une des plus grosses croix de 
Les plus anciennes Croix, Bretagne, route de Corlay à Guingamp presque 
еп Тасе de Saint-Gilles (C.-du-N), 


Elles sont monolithes, taillées 
dans un gros bloc de granit et 
privées, en général, de tout 
ornement et encore plus de 
toute représentation humaine. 
Leur grand caractère tient uni- 
quement à lirrégularité de 
leurs formes, à leur aspect 
fruste, au manque de propor- 
tion, à l’asymétrie des bras, à 
la forme pattée plus ou moins 
accentuée de lextrémité de 
ces bras, à leur hauteur et 
leur grosseur qui est souvent 
considérable, (Figures.40, 42, 43) 

Nous croyons également que 
l'un des traits caractéristiques 
des croix anciennes consiste 
pour certaines catégories dans 
leur peu d'épaisseur. Ces croix sont, en effet, relativement plates 
par rapport à leur largeur, de plus elles sont sensiblement pyrami- 
dales, c’est-à-dire que le fût est plus large en bas qu'en haut. 
(Fig. 33, 36, 40). 

En épaisseur il y a également une diminution vers la partie 
supérieure. 

Certains archéologues et auteurs (De la Borderie, chanoine 
Abgrall) désignent beaucoup de croix comme mérovingiennes et 
carolingiennes (croix de Questembert (1), croix de Lancerf et du 
Quessoy et des croix du Léon). En réalité les premières croix en 
relief, en Bretagne, ne peuvent être antérieures à la période romane, 
période qui marque en France la réapparition de la sculpture en 
relief. Il ne faut pas oublier que la transformation de l'ornement 





(1) Croix que la tradition a fait ériger en commémoration de la victoire rem- 
portée раг Alain, duc de, Bretagne, contre les Normands au Ix" siècle), 
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gravé, de l'ornement plat en usage avant le хи" siècle, en ornement 
en relief n'a pu s'accomplir que graduellement et que la substitu- 
tion du volume dans l'espace au dessin uniquement à deux dimen- 
sions ne s'est réalisée franchement qu'au début du хи siècle. La 
certitude que des croix taillées à trois dimensions existaient en 
Bretagne aux IX, x° et xi" siècles, affirmerait alors dans ce pays 
une évolution précoce, qu'aucun autre élément artistique, ne nous 
laisse du reste supposer. L'examen attentif des petits monuments 
signalés par De la Borderie et Abgrall (structure, technique, formes 
et détails) ne laisse aucun doute sur l'erreur de leur pronostic. 

Tout ce que Роп peut déclarer, c'est qu'il y а de très vieilles croix 
en Bretagne. Ce sont des croix frustes, irrégulières, à bras pattés 
et leur erection peut remonter aux XII, ХП et XIv siècles. Toute 
fois, on ne peut avec certitude leur assigner une époque bien 
précise, 


* 
+ ж 


Aussi au lieu d'étudier les croix dans leur ordre chronologique, 
ce qui est à peu près impossible, nous prélérons les étudier en les 


classant par leurs caractéristiques architecturales et ornementales. 





ш, 13 Belle Groix Pix. 44 
panew û Guill (М 
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А -- Croix en forme de croix grecque 


Parmi les plus remarquables citons celle du Hanhon et celle de 
Coët-a-Tous à Plouharnel, toutes deux considérées comme parmi 
les plus vieilles du Morbihan. 

La croix du Hanhon (Planche Ш, figure 35) est actuellement 
située sur le bord de la route de Carnac, à 300 m. de Hanhon. Elle 
est peut-être un menhir christianisé, Sur sa face ouest se trouve 
une ornementation en relief assez effacée, composée de motifs super- 
posés formés d’une sorte de fer de lance surmontés de 2 étages de 
spirales ; sur le côté nord existent des volutes au-dessous d'un 
masque d homme. (Hauteur de la croix au-dessus du talus 
2" 10 ; son épaisseur : 0 ™ 30 ; largeur de ses bras transversaux : 
0,44.) ғ 

La croix de Coët-a-Tous est située dans се village (route d'Auray 
à Plouharnel). Monolithe, elle porte en relief une autre croix fichée 
et pattée. (Hauteur: 1 = 80 ; épaisseur en bas : 0,27 ; en haut, 0,17). 

Non loin de Ploërmel sur la route de Ruffiac, il existe une belle 
croix grecque taillée dans une plaque de schiste. Celle de Saint- 
Martin (М.), également en schiste, est relativement moderne. 


В -- Croix de forme latine à bras pattés 


Le nombre de ces croix est considérable. Parmi les plus belles 
citons celles de Plougasnou (Н. : 2 ™ 20) ; de Plomeur (fig. 32), de 
Toul-ar-Gaignou à Relecq-Kerhuon, de Ploukinec pour le Finistère; 
de Тгатаіп : (H. 2 "), de Corseul (H. 3 "1. pour les Côtes-du-Nord, 
de la Gerbaudie pour lIlle-et-Vilaine ; de Créveac à Limerzel, du 
Croiso en Sérent (fig, 33), de la chapelle Saint-Barnabé en Sérent, 
de Fahonnac en Plumelec, de Séné près de Vannes, de Lauzach 
(fig. 74), (H. 2 " 10), de Malestroit (route de la Chapelle, H. 2 = 50), 
de Molac (route de l'Hermain à Caralet), de Guillac (fig. 43), de Theix 
(Н. 2 " 40), pour le Morbihan, Les « Croix de la Brassée » nom 
breuses dans la région de Ploërmel et toujours en granit bien 
qu'en pays de schiste, ont des bras largement pattés. La plupart de 
ces croix primitives, anciennes, sont irrégulières et frustes, elles 
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wl Eech orz a BOR M eet eni général aucun décor 
protuberances rondtes (elles représente, Mi aucun signe ; toutefois, un 
raient les cinq plaies du Christ). certain nombre possèdent 

dans leur partie centrale, à la 
croisée du fût et de la tra- 
verse, un médaillon circulaire 
où se trouve, gravée en Creux, 
une croix pattée (Planche IV, 
fig. 45, 51, 52, 56). 

Les figures 45 à 56 repro- 
duisent, du reste, quelques 
types caractérisés des symbo- 
les gravés ou sculptés en très 
faible relief sur les croix an- 
ciennes. 

La réunion des cupules par 
les traits représentatifs de la 
croix que nous avons signalée 
comme la transformation du signe magique et encore mystérieux 
des périodes préhistoriques en symbole chrétien, se retrouve sur 
de nombreuses croix (Fig. 54), mais l'exemple le plus typique nous 
paraît être la croix antique de Tréboul (F.). Par contre les cinq 
trous que Гоп voit nettement indiqués sur certaines croix (fig. 53, 
59), par exemple à Caro (M). où toutes les croix de schiste ont 
au revers, cinq cavités, est une interprétation plus récente des cinq 
plaies du Sauveur. 

Les figures 57, 58, 60, 62, 64, complètent la série des symboles 
caractéristiques sculptés sur les vieilles croix ; la figure 61, de la 
Croaz-Ouédé à Plouider est à rapprocher des reliefs représentés 
sur les vieilles croix de Questembert, les unes ornées de lances сї 
de crochets, les autres de fleurons. 





La tradition populaire veut que ces vieilles croix de Questem- 
bert soient des souvenirs de la bataille d'Alain Barbe-Torte contre 
les Normands en 888 ; de la Borderie qui les a toutes reproduites 
par le dessin dans son Histoire de la Bretagne indique l'époque 
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рилхоне IV. — Ornements, signes et symboles gravés ou $ uiptés вит les croix on: 
ciennes. Fig. 45, « Pors ar-groaz », route de Boûrg-Blane à Plouvien (EI — Fig 46, 
revers de cotte croix. — Fig, 47, Croix à plonvien у, — Fig. £8, revers de cette сто. 
— Fig, 49, route de Saint-Servais à piouneventer (EA, — Fig. 
(Plouvien) (Н, : 2 m., 35). — Fig. 51, route de Plouvlen à Lo -Brevalatre (Н.: 2 I 
Fig. 62, Laucerf (С.-@п-%М.). — Fig. 53, route de Malensac а vaden (M). — Fig. 24, le 
kandu, route de Penmarch à Plomeur (F.}. — Fig, 55, Primelin (PÄ, = Fig. 56, * 
pilo », près Plovan (F). 


30, chapelle Si-Jaoun 
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carolingienne ; Rosenzweig, plus prudent, fixe leur érection au 
ху siècle, La croix Rochue qui fait partie de cet ensemble possède 
sur son fût et sa traverse un abattement ou chanfrein ; or il est 
utile de signaler que le сһапігеіп accentué sur le pourtour d'une 
croix indique un travail relativement récent (xvi° et principalement 
хуп" siècle). 

De la Borderie voit dans l'ornementation de trois de ces croix 
(croix du Pont de la Poële, croix Rochue, croix du Pont Prié) qui 
consiste dans des lances à crochets, une figuration essentiellement 
guerrière ; d'autres auteurs y voient la reproduction de la lance qui 
perça le côté du Christ (1). 


€ — Croix de forme latine à bras non pattés 


Cest la catégorie la plus importante par la quantité, car le plus 
grand nombre des croix ayant cette forme ont été érigées aux хуп, 
ХУШ et XI? siècles, 

Néanmoins quelques-unes sont fort anciennes. 

Signalons celles de Coadry (fig. 34), de la Pointe St-Mathieu, de 
Pluvien, de Pleucadeuc, de Ploudaniel (fig. 62), de Kerlouan (fig. 
60), la Croix Verte près d'Uzel, la croix Arkeban à Locronan, la 
croix du Port Hiagat à Lesconil, celle de Bréal Montfort (L-et-V.). 
etc... 

Plusieurs sont décorées au croisillon de petites croix pattées ins- 
crites dans un disque. 

А la fin du хуп siècle et surtout au xvin siècle, ces croix latines 
à bras rectilignes et horizontaux s'agrémentent de chanfreins, de 
moulures et d'ornements variés dont les figures 65 à 73 reprodui- 
sent quelques éléments les plus caractéristiques. 

Le fût des croix du Хїх° siècle, outre la parfaite rectitude des 
arêtes présente généralement en plan une section carrée, c'est-à- 


(4) L. Marsille rapproche de la croix Rochue une croix de Vannes, la croix 
de la rue de Bondon qui présente en effet beaucoup d'analogies : elle а, comme 
elle, un chanfrein très accentué sur son pourtour, mais le motif sculpté est le 
marteau (qui enfonça les clous du christ). 
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PLANCHE V Ornementation des Croir, 

Fix, 57 « Croaz-ar-Bandu », Cléder (Е) (Hauteur sans le socle + @ m, 30» 
Fig. 58 : Croix à Bréleveriez (Е.). — Fig, 39 + VETS " la Croix - Fig. 00: к Groaz- 
Hourbon Kerlouan (F.) (diamètre du : 0, — Fig. ot : Croag-Ouédé +, 
Plouider P 69 Их à Ploudaniel (F+. Fig. 64 : Verso de lu Groix, — 


Fig, ei: “Er auteur de M Croix : © m. 70), 
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dire offre des faces égales tandis que les croix très anciennes sont 
plates, par conséquent de plan rectangulaire avec une très petite 


épaisseur latérale, 


D — Croix dont la partie supérieure du fût est très élevée 
au-dessus de la traverse 


La grande hauteur du montant vertical au-dessus du croisillon 


65 













|, 


Hui 
79 75 
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PLANCHE VI. — Diverses moulurations. 


Fig. 65 : croix avec armoiries, Questembert (M.). — Fig. 66 : Chapelle Saint-Mathieu 
à Bizole (M.). — Fig. 67 : Croix avec ёсиѕъоп, St-Mathurin, près Saint-Martin (M), — 

Fig. 68 : Gommené, гоша de la Trinité-Parhoët (М.). — Fig, 69 ` Ploarac, route de 
Bourseuil (C.-d.-N.). — Fig, 70 : Croix dont le fût est orné d'une épée, Tresanint (M), 
— Fig, 71 : Route de Landivisiau à Plouvorn (Р). — Fig. 72 : Muzillac (М). — 
Fig. 73 : Foeil (С.-Чи-Х.). 
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Figure 74 Fi CG 

к. Е o ; А gure 75 

Type de croix à bras palés (Croix sur Туре de Croix primiti ега dominant 
chemin de Lauzach à Surzur) A Lochrist (Finistêôre) 4 








une physionomie particulière qui 


donne à cette série de croix 
n'existe du reste que dans les 

Les deux croix les plus caractéristiques de ce type sont 
de Pourallé (9 kilomètres avant Questembert, carrefour de Péaule), 
fig. 38, et la croix plus récente du cimetière de Landec (C.-du-N.), 
(H. : 4 mètres). Citons encore la belle croix de Lochrist (fig. 75) et 
la grande croix de Plouescat (ig. 36) appuyée contre le mur d’une 


maison du village. 


croix très anciennes. 
la croix 


E — Croix à bras très courts 


C'est en général, nous l'avons vu, la caractéristique des croix 
s. Parmi les plus intéressantes, citons celles 





taillées dans les menhi 
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du Moustoir, aux environs d'Auray (fig. 44), de Séné (fig. 39), de 
Baud, de Saint-Thuriau en Saint-Jean-de-Brevelay, de Plouez 
du cimetière de Pléan-le-Petit, de Plourivo (C.-du-N.), de Gorrèquer 
(а 3 kilomètres sud de Plozevet), etc... 

Citons encore les croix de Saint-Zénon-en-Séglien (placitre de 
l'église), de Baud (à 2 kilomètres route de Pontivy), de Locmiquel 


en Ploemel, 








F — Croix dont les bras sont relevés vers le ciel 


Il у a Їй une particularité assez curieuse que présentent certaines 
croix fort anciennes, la croix de Moncontour (fig, 40), la croix de 
Saint-Gilles (бо. 42), la croix du Mont-en-Guéhenno et la croix de 


Créveac en Limerzel. 








Figure 77. 
Groix û quatre lobes, cimetière de 
Besné (Loire-Inf.), 


Figure 
Drolx ancrée avec autel à lu base, 
La Ghapelle-Launay (Loire-Tné. 
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Figure 78 | Уч 
Croix de Keordnélre Ploemenr | ) м 
Morbihan) х 
—, = 
SCH 5 
С — Croix dont le fût est plus | | | 
large dans la partie supérieure | 
E { 
qu'à la base | 
SS | 
Cette originalité ne se Kerduelic Уз, 
rencontre également que Figure 79 
Détails des mours représentés sur Ia 
dans les monuments très Croix de Kerduelle à Ploemeur. 


anciens et cette forme de 

Croix très massive et généralement à bras très courts est 
assez rare. Signalons celle de Coadry et surtout celle de Batz-sur- 
Mer en Loire-Inférieure qui est certainement la plus vieille croix 


de ce département. 


H — Croix dont le fût et la traverse sont à chanfrein ou à pans 


Le plan du fût est hexagonal ou octogonal. Nous avons déjà 
signalé que ces croix sont d'une édification relativement récente 
(fin du xvn’ et xvm’ siècles), celle érigée à l'entrée de Coray est de 
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1718, celle de Plovinel est de 1741. La croix de la Belleissue, û 
Dinard est de 1715. Lorsqu’elles sont complètes elles sont généra- 
lement très hautes ; celle de Pleuvien fait 3 mètres, celle de Tré- 
maouezan a 3 m. 50 de haut. Il existe aux environs de Vannes sur 
la route de Séné, une fort belle croix monolithe de 3 mètres de 
haut dont le pourtour est souligné par un petit tore où boudin. 

A la partie inférieure du fût les chanfreins ou les pans se termi- 
nent par un raccord arrondi ou par un biseau triangulaire de façon 
à obtenir à la base un plan nettement carré ou rectangulaire (voir 
les figures 71, 89 et 90). 

A l'extrémité des bras transversaux, les chanireins ou moulures 
s'arrêtent généralement par une section droite très nette (fig. 67, 
71). Mais dans certaines croix, chanireins, boudins où moulures 
contournent cette extrémité. (Fig- 94). 


1. Croix ancrées et lobées. 


On appelle ainsi des croix dont la réunion des bras et du fût se 
{ай par la combinaison d'une courbe concave. L'ensemble des 
quatre courbes réalise une composition formée de quatre lobes 
plus ou moins ouverts, sorte d’altération de la forme en croix 
grecque. 

Сене transformation, bien dans la tradition du style gothique 
donne plus d'élégance à la croix et procure un véritable тош 
ornemental. 

Du ху siècle à nos jours, toutes les variations ont été essayées 
sur ce thème et les figures 80 à 87 donnent une idée des formes 
décoratives réalisées. 

Le contour initial peut se trouver dans les croix très simples de 
Tréogat (fig. 83) et de Saint-l icolas-des-Eaux (route de Sainte- 
Hélène) puis, petit à petit, la découpure en lobes s'affirme et 
s'accentue (figures 85, 86, 87) pour aboutir à Іа disposition classique 
de la figure 80, mais tandis que dans cet arrangement les bras de la 
croix disparaissent, ils subsistent au contraire dans certaines 
compositions, par exemple à Cléder (fig. 81). 
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Dans le sud et l'ouest de Fle-et-Vilaine, il y a un grand nombre 
de croix de schiste très plates, larges et présentant la forme 
caractéristique d'un cercle -échancré de quatre lobes. 

Dans la région de Monténeui, les croix de schiste prennent la 





forme exacte d'un trèfle, 

Les croix ancrées simples sont assez nombreuses en Loire-Infé 
rieure, mais elles ne présentent pas, en général, un grand caractère 
d'ancienneté ; ainsi les croix de ce genre abondantes sur les terri- 
toires des communes de 
Saint-Herblain, Sautron, 
Orvault, Le Temple, Save- 
nay, Vigneux et Bouvron 
ont été édifiées au com- 
mencement et au cours du 
хіх" siècle, Néanmoins nous 
pensons qu'elles rempla- 
cent des croix anciennes 
de même forme qui ont été 
brisées au moment de la 
Révolution ; il faut remar- 
quer, en effet, que les socles 
de ces croix sont beaucoup 
plus vieux car ils n’ont pas 
été détériorés. 

Citons la croix de Saint- 
André-des-Eaux (fin du 
хү* siècle), la croix sur un 
autel à la Chapelle-Launay 
(fig. 76), les croix de Corde- 
y 








mais, les trois croix de F 








dont une de forme or 
nale au Châtel, 





Figure 88 
, environs de Ploërmel +*+ 





Les Croix Guyot de Bez 
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Lorsque dans les croix lobées les pointes 
extrêmes qui terminent les courbes arrivent à 
se toucher, l'ensemble de la croix prend alors 
la forme d'un disque percé de quatre trous 
symétriques, cette transformation commence à 
se manifester sur la croix de Comblessac (Ше- 
et-V.) et le résultat définitif peut se voir au 
cimetière de Besné (Loire-Inlérieure) (fig. 77). 


J -- Croix géminées 


Il s'agit de deux croix érigées l'une à côté 
de l'autre. Leur fût est fixé en général sur ипе 
base commune. Ces croix très simples 5 
personnages, sont en granit et leurs dimensions 
varient ` on peut les diviser en deux catégories : 

a) les croix jumelles ayant même forme et à 
peu près mêmes détails. 

b) les croix géminées qui, quoique Sur un 
même socle, sont différentes soit de formes, 
soit de proportions. 

On а donné différentes explications sur la 
cause de l'érection de ces croix doubles. Les 
croix jumelles intentionnellement semblables 
seraient des mémoriaux (souvenirs Фёуёпе- 
ments qui rapprochent ou réunissent), la plu— 
part seraient des croix de mariage (D, On a 
comparé l'anneau de granit qui relie les deux 
croix tangentes de Plougoumelen (fig. 89) 
à l'anneau de mariage. 

Certaines croix jumelles marqueraient lem- 











Fig. 89 
x jumelées 
Plougoumelen (M) 





























placement d'un événement dramatique, d'autres indiqueraient 


(1) D'aprè 
mariage ser 
on est deux le poids en est moins lourd ». 


la trs 








{ноп bien populaire, le symbolisme de ces croix jumelles de 
it le suivant : « Chacun de nous a sa croix à porter mais quand 


"PE 4 


44 CROIX ET CALVAIRES BRETONS 


l'endroit où se touchent les limites de plusieurs paroisses (1) ou de 
diocèses ; les croix jumelles de Saint-Uniac (L-et-V.) séparent les 
diocèses de Saint-Malo et de Dol. 

Quant aux croix géminées de l'autre catégorie, elles peuvent 
varier par leurs dimensions (une croix très basse et une croix très 
haute) où par leurs formes (par exemple une croix latine simple 
et une croix lobée. 

М. L. Marsille (2) voit dans cette présentation différente laffir- 
mation, sur la croix la plus importante, de la croix du Sauveur ; la 
croix la plus simple serait celle du bon larron. 

Les croix géminées sont assez nombreuses dans le Morbihan. 
Outre celles que nous venons de citer, signalons : 

Les deux croix primitives sur la route de Péaule à Questembert ; 
celles à 3 kilomètres de Baud, route de Bubry ; celles du chemin 
de Kerozet à Saint-Avé : celles de Sulniac (route du Gorvello). 

Les croix jumelles de Bezon (fig. 88) ont respectivement 3 " et 
2 75 de haut ; la plus courte porte sur son fût un petit panneau 
avec cing trous. 

La croix double de Plougoumelen (fig. 89), unique en Bretagne, 
est un monument remarquable par sa composition. 


К -- Fûts ornés 


Si les fûts privés de toute ornementation sont les plus fréquents, 
il en existe néanmoins qui reçoivent un décor gravé ou sculpté, 
tels les fûts des croix représentés figures 35, 92 et 93. 

La très vieille croix du Hanhon (fig. 35) possède un singulier 
décor fait de sortes de palmettes volutées superposées dans la 
hauteur du fût ; la croix de Saint-Laurent à Plouégat-Moysan, est 


(0) On rencontre très souvent une croix à la limite d'une paroisse. Ainsi la 
croix des 3 recteurs à Kersanit-Plabennec (à l'embranchement du Drennec et de 
Plabennec) est plantée sur la limite de trois paroisses, de même les croix de Pont- 
eur-Guel sur l'Arz marquant la séparation de trois paroisses, — А Romillé 
(T-et-V.) croix moderne dite des 3 évêchés élevée au point exact de la jonction 
de trois anciens évêchés, 

(2) L. Marsille « Croix géminées » Bulletin Soc. Poly. du Morbihan 1939. 
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Fig. 00 : Croix de carrefour près Fip. Af Cenix dans le cimetière 
de Languiova (Plonéour-Lanvern (F) de Briec (F.). 


Plan et détails du fût, 











Détails du fot. 





' 





revêtue d'indications chevronnées sur toute la verticalité de son 
fût (faces et parties latérales). (Figures 93). 
La croix de Plérin (С.-ди-№) est d'aspect nettement celtique 


ہے سے 
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(fig. 92), son croisillon est orné d'une rosace inscrivant des entrelacs 
qui forment un quatre-feuilles, son fût et ses faces latérales sont 
accompagnées sur toute leur hauteur par des bourrelets en légère 
saillie, ceux du fût se terminent supérieurement par des disques ou 
boutons. 

C'est surtout à partir du ху siècle que Гоп trouve sur les fûts la 
représentation d'épées, de haches et de crosses d'évêque. 

















O --—-------—=—- e e mt E e e e mm 








d Figure 02 Figure 9% Croix (rare et profil 
Crois û Plérin (С.п ,), Наш. : $ m. 50 i Saint-Laurent en Pouegit - Moysan (Р) 
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Le glaive de Tressaint (fig. 70); l'épée 
de Briec, (fig. 91), la crosse de Saint- 
Maudez (fig. 94), Gout siècle) sont des 
exemples typiques de la figuration de ces 
objets. 

Sont également gravés ou sculptés des 
calices, des ostensoirs, des ciboires et 
divers emblèmes religieux, ainsi à Saint- 
Divy (F.). а 

Enfin au cours des хуше et ХІХ" siècles, 
les fûts perdent leur rusticité et leur 
archaïsme, ils sont moulurés, galbés et 
adoptent en plan les dispositions les plus 
variées ; le plan et les détails du fût de ja 
croix de Languiova, donneront une idée 
de ces recherches architecturales (fig. 90). 


L. Socles. — Les croix les plus ancien- 
nes sont simplement fichées en terre et 
maintenues par des pierres de calage 
comme les menhirs. Plus tard, elles ont 
des socles spéciaux formés d'une dalle 
carrée ou circulaire percée en son milieu 
d'un trou dans lequel passe la base du fût; 
enfin, aux périodes récentes, le socle se 
compose d'un petit piédestal surélevé à 
trois marches ou gradins. 

Certains bétyles, des mégalithes taillés 
et également des bornes milliaires ro- 
maines ont servi de supports à des croix. 

Dans la Loire-Inférieure et surtout dans 
le Morbihan, il arrive fréquemment que la 
base du fût repose sur un fort socle de 
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Fig. 94 : 


Crx monolit 
Mhan du fût G 1.) 
Saint-Maudez (C.-N.) 








maçonnerie dont la disposition par l'avancée de sa face principale 
et le galbe de son profil se rapproche d'un autel (fig. 76). 
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M -- Croix curieuses 


a) — Une des plus originales croix bretonnes est certainement 
celle de Kerduélic au sortir de Ploemeur sur la route de 
Guidel (M.). 

Sa forme générale imite les ailes d'un papillon (fig. 78). Elle a, la 
particularité d'être couverte de sculptures : disques, Croix, pan- 
neaux, ete... le dessin (fig. 79) reproduit les détails de cette curieuse 
ornementation. 

b) — A Plélan-le-Petit, il y a deux croix voisines, Dune haute et 
plate est à double croisillon (forme de la croix lorraine). 

c) — La croix de Kerluir à Carnac présente sur une de ses faces 
et sur deux côtés de son fût d'intéressants motifs spiraliformes. 


N -- Hauteur des croix 


La hauteur normale des vieilles croix varie de deux à trois mètres; 
la croix la plus haute de toute la Bretagne est celle du cimetière 
de Saint-Maudez (Côtes-du-Nord), monolithe de six mètres de haut 
(fig. 94). Viennent ensuite celle de Quintenic, (cinq mètres) et celle 
de Languiova (quatre mètres seize) (fig- 90). 


О -- Répartition géographique des plus anciennes croix 


Quatre régions sont plus particulièrement riches en croix simples 
“nciennes : 

— Le Léon. 

— La presqu'île de Penmarch. 

— La région d'Auray et de Carnac. 

— La région s'étendant de Malestroit à Saint-Jean-de-Brevelay. 





CHAPITRE Ш 


Les Croix avec effigie du Christ 


Les croix rustiques érigées soit le long des chemins, soit aux 
carrefours, soit dans les cimetières et qui portent, sculptées en relief, 
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Fig. 95 : Route de La Roche - Bernard à Férel (Morbihan) Tût rectangulaire, Fig. mp: 
Plougonven (Finistère) fot octogonal Fig, 97 : Jugon (Côtes-du-Nond) fút circulaire, 


l'effigie du Christ, peuvent être classées en plusieurs catégories en 
se basant sur les diverses formes de croix. 

1° La hampe et les croisillons sont de plan carré ou de plan 
circulaire. Le plan carré (ou rectangulaire) peut se transformer par 
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des pans coupés en figure hexagonale ou octogonale (régulière ou 
irrégulière). 

La croix de forme latine affirme nettement sa silhouette sans 
aucune adjonction d'éléments architecturaux ou ornementaux. 
Nous verrons plus loin comment la figure du Christ y est repré- 
sentée, Les figures 95 à 97 reproduisent un type de chaque variété 
de fût, la section des bras transversaux et du fût est rectangulaire. 
Pour la croix de la route de la Roche-Bernard à Férel (fig. 95), elle 
est à pans coupés (octogonale) pour la croix de Plougonven (fig. 96) 
et circulaire pour la croix de Jugon (fig. 97). 

Les croix correspondant à cette série sont très nombreuses dans 
les cinq départements bretons. Citons celles de Mahalon. Labadan. 
Tréméoc, Pleyben (près du canal), Combrit (route de l'île Tudy), 
Dinéault, Plouezoch (chapelle Saint-Antoine), Plounevez Moëdec 
(chapelle de Keramanac'h). Sibiril (cimetière), Plouescat, Ploeven, 
Vieux-Quimerch, Kergloff (chapelle Saint-Laurent à Penity). 
Clohars. etc., pour le Finistère. 

Celles de Larré, de la Trinité-Surzur, Elven, Bizole, Beganne. 
Saint-Gravé, Péaule, Noyal-Mizillac, Limerzel, Saint-Martin, Ma- 
lensac (route de Saint-Jacut), ete., pour le Morbihan. 

Celles de Bourbiac, Tréguidel, Trébeurden (église), Peu- 
merit (chapelle N.-D. de Paradis), Kermorach, Jugon, Yvi- 
gnac, Broons, Merdrignac, Montcontour (chapelle N.-D. du 





T 


Types de croix A frontons : Fig. 08, Sunt-Hivul Vig. 09, Sérent Pig. 100, Le Sourn. 
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Haut), Tregastel-Ploumanach 
(croix de Saint - Golcon). 
etc., pour les Côtes-du-Nord. 

Celles de Ponchâteau, de 
Requer-en-Clis, de Saint-Gil- 
das-des-Bois (Les Moutiers). 
de Besné, etc., pour la Loire- 
Inférieure. 


2° La croix, toujours de 
forme latine, sagrémente dans 
sa partie supérieure d’un 
toit ou plus exactement d’un 
fronton triangulaire rappelant 
les gables gothiques. Les pentes 
ou rempants de ces frontons 
peuvent s'orner de crochets 
sculptés et se terminer supé- 
rieurement par un pinacle ou 
un fleuron (exemple, fig. 98 et 
100). 

Ce fronton est presque tou- 
jours répété symétriquement 
sur les deux façades de la croix 
Dans ce cas il abrite d'un côté 
la figure du Christ, de l'autre la 
figure de la Vierge. Parmi les 
plus intéressantes croix à au- 





vent supérieur signalons celles 
de l'Hermitage (L-et-V.) cime- 


tière de Camoël (M.), cime 
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Fig. 101 : N.-D. du Houlin {U.-du-N,). 
Fig. 109 - Guilers (Р.). 





Cp 





мих de ta Houluts à Dongés iL.-INnf.). 


tière de Saint-Rieul. d'Hermansal, de Gommené, de la Ferrière 


(C.-du-N.) 


Quelquefois mais plus rarement le fronton adopte une forme 
courbe (Fréfléan. La Touche, Sérent, fig, 99), 
3° L'extrémité supérieure de la croix est surmontée d’un véri- 





Aer VIII Types de Croix avec t rucifir 





Fig. 104 : Les Mortiers, St-urldus-des-Bois Fig 5 (au centre), Groix de Ја PIONS 
Fig. 106 : B / Fig. 107 : Le Bignon à Couéron Fir, 108 : Oroix À 


û Fay £. esnê, ig- 
Зауепау (route de Saint-Etienne). 
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Fig. 109 Cronriou-Loctudy (Finistère). Fig. 110, — Tréméoc (Finistère), 





table dans l'esprit de ceux des xıv® et xv” siècles, Cette parti- 
cularité se rencontre surtout dans le Léon (Hanvec, Logonna : 
chapelle Sainte-Marguerite). 


4° La croix а ses bras égaux pattés ou échancrés et la silhouette 
générale forme quatre lobes. 

Nous avons déjà indiqué les principales variétés de ces croix 
ancrées et lobées (figures 80 à 87), mais lorsqu'il s'y ajoute la repré- 
sentation du Christ, nous citerons celle de Malensac, de Pluherlin 
en Morbihan, de Sainte-Anne-du-Houlin (fig. 101), de Fœil, de la 
Harmoye, du Bodéo dans les Côtes-du-Nord, de Guilers, du Dren- 
nec, d’Argol, de Briec dans le Finistère, de Donges (fig. 103), (1), de 
Fay (fig. 105) dans la Loire-Inférieure. 





5° La croix est encadrée par des segments de cercles dont 


(1) Les fûts de la plupart de ces croix ont été brisés et les croix se présen 
tent sur un fût raccourci très bas, 
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l'assemblage dessine généralement un quatrilobe ; l'ajourage exis- 
tant entre la croix proprement dite et cet encadrement donne une 
grande légèreté et une certaine élégance à cette orme de croix: 
Exemple : Loctudy (fig. 109). 

6° La croix est appliquée sur un jond constitué par un panneau 
plein formant tableau ou médaillon ; elle ne se découpe plus en 
silhouette comme dans le cas précédent puisque c'est le contour 
du tableau ou du médaillon qui constitue le monument et qu'il n'y 
a pas d'ajourages intérieurs. Exemple : croix de Tréméoc (fig. 110). 


Dei 


Une croix complète se compose de plusieurs éléments : 

(a) un piédestal qui peut être soit une simple dalle de granit carrée 
ou circulaire, soit un cube de maçonnerie, soit un socle plus où 
moins mouluré et orné supporté par des gradins. 

(b) la base du fût (4). 

(с) le fût, (colonne, pilier ou pilastre). 

(d) le chapiteau (2). 

(e) la croix proprement dite (rencontre du fût vertical et des bras 
horizontaux). 

On appelle croisillon le centre de la croix, croisement des bras. 


Représentation du Christ 


Le Christ crucifié est placé sur la croix de diverses façons, car. 
en Bretagne, les règles iconographiques sont très peu observées et 
une assez grande fantaisie règne dans les représentations religieuses 
sculptées et peintes. 








(1) Cet élément est parfois supprimé. 
(2) Idem. 
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D'après les documents provenant d’autres régions, nous savons 
que le crucifix de la période romane est généralement figuré revêtu 
d'une longue tunique ne laissant à nu que les extrémités des bras 
et les jambes ; le Christ est jeune, imberbe, les yeux sont ouverts et 
l'attitude ne laisse transpercer aucune expression douloureuse ; les 
pieds sont juxtaposés et non cloués, ils reposent sur une planchette 
inclinée, le « suppedaneum » (1), En réalité, le Christ est repre- 
senté non en supplicié mourant mais au contraire avec un аѕресі 
bien Vivant ; il en sera ainsi jusqu'au xin“ siècle, A la fin du au 
siècle le torse est nu, une sorte de jupe recouvre le bas du corps, la 
tête est toujours droite, les deux bras étendus largement, les deux 
jambes parallèles et les pieds sont fixés par deux clous. Aucune 
expression de douleur n’altère les traits du visage, 

Au Xin” siècle la tunique est très courte. 

Au XIV° siècle elle devient un morceau d'étoffe roulé autour des 
reins et l'anatomie du Christ qui apparaît de plus en plus est mar- 
quée par les souffrances physiques ; ce n’est plus le Christ impa 
ble et royal, c'est un simple mortel qu'on a crucifié et les membres 
ainsi que le buste ont des fléchissements de cadavre. Le suppeda- 
neum est supprimé, les deux pieds superposés sont fixés à la croi 
par un seul clou, le visage est barbu et le front est ceint de la cou- 
ronne d'épine, enfin la tête est sensiblement inclinée à droite. 














Au ху" siècle le réalisme s'accentue encore et le corps accroché а 
la croix présente toutes les douloureuses expressions, d'un corps à 
l'agonie., 

Certains crucifix primitifs ont sur la tête une couronne royale, 
Vers la fin du хи" siècle, ils sont tête nue et ce n'est qu'à partir du 
KIT siècle qu'on voit la couronne d'épines ceindre les fronts. Les 
visages présentent suivant les époques de grandes variétés, il suffit 
en sculpture de peu de chose pour modifier le caractère d’une tête 
et il convient de souligner également la grande importance icono- 

graphique des cheveux et de la barbe : le type fondamental com- 


(1) Le crucifix de Jugon, (fig. 97), reproduit ces détails mais il est relativement 
moderne. 





Curieux délaits des crucifis brelons, 
, 112 Lambader (F.) 

mana (F.} Fig. 115 : freie (EA — 
ougontm (F). — Fig, 118 : Larret (FD. 
Fig, I9 : ANIC. — Fig. 122 : 


PLANCHE IX : 

Fig. 111 Chapelle Saint-Antoine-f n-Pl 
"Fig. 113 : Ploudantel (F,) — Fig. 114 

Fig, 116 : Tronquédec (C.-du-N.) — Fig. 117 : 

Fig. 110 : Crucino (М), — Fig, 120 : La Touche-Carné. — 

gaint-Laurent-en-Goulien (Р.). 




















PLANCHE X Rep 
Fig, 123 Calvaire provenant de 
Fix, 124 : Larré (F,) ; Fig. 125 (а 
Fig, 126 Argol (F) ; Fig. 197 







lations Mattes ан Luret 

much (musée de Quimper 

atre) ; Croix de Kerzuran (F} ; 
Че Gommené à La Trinfté-Porhal. 
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porte des cheveux longs tombants, bouclés, séparés sur le front : 
une barbe de longueur moyenne, elle aussi légèrement séparée. 

Quelquefois la tête du Christ est nimbée (1). Si au début ce nim- 
be est "simple, c'est-à-dire figure un disque uni, à partir du хш“ 
siècle les ornements se multiplient sur sa surface et la forme la 
plus fréquente est le nimbe crucifère, c'est-à-dire circonscrivant 
une croix pattée. Au ху!“ siècle le nimbe disparait. 

Telles sont les caractéristiques générales des crucifix du X° au ХУ 
siècle. 


* 
жж 


А part quelques rares monuments typiques du an" et du ху 
siècle, presque toutes les croix bretonnes appartiennent aux XVI’, 
хуп" et хуш? siècles. Néanmoins, les sculpteurs de ces croix ont 
puisé suivant leur idée, goût, inspiration ou convenances person- 
nelles dans le vaste répertoire iconographique que nous venons de 
décrire, si bien qu'un Christ, ayant toutes les caractéristiques d'un 
Christ roman, peut très bien être reproduit sur une croix érigée à 
la fin du xvin” siècle. 

Dans la sculpture bretonne, il faut être toujours très prudent pour 
les attributions de dates et il ne faut pas se fier aux apparences les 
plus souvent trompeuses des sujets représentés. 

Enfin, il ne faut pas s'attendre à trouver en Bretagne des pièces 
sculpturales de premier ordre, une production ralfinée et savante ; 
la sculpture bretonne est surtout populaire et par conséquent rusti- 
que et naïve ; elle a été conçue et exécutée, non par des sculpteurs 
de profession, mais par des artisans locaux, simples tailleurs de 
pierre, qui à l'occasion se sont essayés dans la représentation de la 
figure humaine. 

Dans le répertoire graphique et photographique complet de tous 
les Christs sculptés sur les croix bretonnes, on rencontre les plus 





(1) Le nimbe est un signe iconographique ordinairement circulaire représen 
tant la lumière et disposé derrière la tête du Christ, I ne faut pas confondre je 
nimbe avec l'auréole, 
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extraordinaires et les plus déconcertantes images que lon puisse 
concevoir ; toutes les anomalies anatomiques, toutes les erreurs de 
proportion, toutes les maladresses d'exécution y figurent. 


On y voit des têtes énormes, circulaires, inexpressives ou carica 
turales, des corps courts et trapus, ou longs et maigres, des bras en 
général très réduits, sans muscles, avec de grandes mains étalées 
aux doigts d'égale longueur, des jambes démesurées avec des pieds 
énormes disposés de toutes façons : parallèles, juxtaposés, croisés, 
retournés, etc... 

Le sculpteur inexpérimenté veut traduire dans la matière ingrate 
et dure qu'est le granit la souplesse d'un corps supplicié : il n'y par- 
vient que très rarement. Il se contente presque toujours d'une efti- 
gie raide, rectiligne, dont les contours des bras et des jambes sont 
simplement exprimés par deux traits parallèles ; aucune inflexion 
n'y marque i emplacement des muscles ; dans la masse du corps 
qu'il a détaché de la croix en demi-cercle de pierre, il se limitera à 
quelques détails anatomiques ` l'arcature du thorax, les séparations 
parallèles et rectilignes des côtes et le nombril. 

Il nous а paru intéressant de représenter quelques graphismes Че 
ces curieuses interprétations ; dans la planche ІХ, les figures 111 à 
122 donneront une idée de leur variété et de leur originalité. 


Malgré l'indigence des détails et le peu de vérité dans leur figu- 
ration, il y a tant de candeur, 
tant de naïveté, tant de bonne 
foi exprimée qu'on пе peut se 
défendre d'une vive sympathie 
pour ces vieilles croix bretonnes 
où la bonne volonté remplace le 
savoir. 

L'esthétique latine avec son cul- 
te de la forme laisse indifférent 
le Breton ; peu observateur des 
attitudes humaines, pour lui le 
Hun 198: St-Hetnin: — rie ug «ce Christ en rop n'a раз besoin 


min de Peumerit à Paradis. Fig, 130 : 4 e ai 1 
Plouvorn. — Fig. 180 Dis : Pleyben. d'être un homme parfait ni une 
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image exacte ; une ébauche: un schéma lui suffit, Ce qui dans d'au- 
tres régions pourrait paraître grotesque ou ridicule, prend ici, dans 
ce rude pays, dans un milieu qui a été longtemps primiti, un toi 
autre caractère. 


Il nous reste maintenant à examiner comment la figure du Christ 
est placée sur la croix. 

Il existe évidemment plusieurs dipositions ; celles-ci sont surtout 
réglées par le placement de la tête. П en résulte des directives 
différentes pour les bras. П y a trois cas : 


1° — Le chef est placé au centre du croisillon mais légèrement 
penché à droite, les bras sont étendus au-dessus de l'horizontale. 
C'est la position la plus normale. (Fig. 97, 98). 


2° — Le chef est placé plus haut que la croisée de la hampe et 
du croisillon — dans ce cas les bras sont souvent horizontaux (Fig. 


95, 96, 102). 


3° — Le chef est situé au-dessous du croisillon, les bras sont alors 
fortement .rigés vers le haut (Fig. 99). 

Il convient de noter la particularité produite à Іа fin du xvn’ 
cle par la secte des Jansénistes et la théorie de la Grâce — le Christ 
Janséniste, au lieu d'ouvrir les bras, lève les mains au-dessus de la 
tête dans le geste de bénir. 

Quand aux jambes du Christ, à la position des pieds, au nombre 
de clous (1, 3 ou 4) on rencontre toutes les dispositions mais sans 
стоп puisse у rattacher une idée de classification chronologique. 

Des Christs qui par leur atuiude, par leur tête non inclinée et 
sans expression ; par leur tunique longue, et par leurs jambes 
parallèles avec clous à chaque pied appartiendraïient, à cause de 
ces détails, à de hautes époques, ne sont souvent, en réalité, que des 
œuvres exécutées aux хуш“ et хіх" siècles. Nous le répétons : les 
détails iconographiques ne sont pas, en Bretagne, des preuves suffi- 
santes pour établir des époques de fabrication. 





Т 
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La draperie qui ceint les reins du Christ est traduite par les sculp 
teurs de bien des façons qui vont du très simple au très compliqué. 

Dès le xııı® siècle, le tissu au lieu de retomber comme une sorte 
de tunique se drape le plus souvent et laisse quelquefois flotter lar- 
gement un de ses pans. Les plis sont dans certains cas traduits par 
une schématisation à outrance faite de lignes parallèles rigides (fig. 
128) (1). Mais la formule habituelle est celle des fig. 131 et 132 où la 
draperie appliquée largement sur une hanche déroule ses plis en 
courbes conc: 
che où se fait l'attache par une sorte de nœud dont on distingue le 
relief sur le profil de la hanche. Quelquefois le nœud est attaché sur 











es harmonieuses se resserre ensuite sous l’autre han- 








Vigur 131 : Sébastien-tn-Ségal Fig. 132: Korlaz. — Hig 





Dinéault, roule d'Argol 


(1) Une fantaisie unique est celle reproduite figure 129 : les plis sont représentés 
par des lignes circulaires concentriques dont le nombril forme le centre, 
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Figure 134 
Vieille croix de Penchâtéau, 
Le Pouliguen {L-Inf.) 


le devant au milieu du corps. Des 
interprétations plus compliquées 
sont fréquentes, telles celles des 
figures 133 et 134. Enfin, les drape- 
ries peuvent subir des dispositions 
plus recherchées avec des retom- 
bées de plis, les pans de l'étoffe se 
déroulent en savants tuvautages, 
en voiles roulés qui rappellent 
certaines belles draperies de à 
statuaire gothique (fig. 130). 


* 
ж ж 


Un grand nombre de croix, 
principalement celles qui sont 
surmontées d'un fronton, ont sur 
le revers la représentation sculp- 
tée de la Vierge (1), quelquefois la 
statue du patron du lieu. 

Pour les croix constituées par un panneau plein sur lequel se 
détache le croisillon, il est rare que le crucifix soit seul figuré. Géné- 
ralement, le panneau sert de fond à deux personnages sculptés 
situés à droite et à gauche du Christ ; ce sont habituellement la 
Sainte Vierge et Saint Jean. 

Au revers, la statue de la Vierge ou la Pièta peut être également 
accompagnée de figures sculptées : évangélistes ou apôtres, 

Ce genre de croix constitue déjà un petit calvaire à personnages. 








* 
LE] 


De nombreuses croix ont sur leur fût, de distance en distance. 
des saillies avant la forme de boules ou de rugosités : on dit que | 





sentation sculptée de In Vierge est étudiée plus loin, dans un 


(D La ren 
chapitre spé 
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ces fûts sont épineux, bosselés ou écotés (1) (fig. 100, 106, 134). 

La tradition conserve le nom de « croix de peste » (Kroaziou ai 
vossenn) a ces fûts épineux qui furent érigés principalement dans 
l'évêché de Léon, à la fin du хү siècle et au commencement du 
хуп" lorsqu'il était fait des vœux pour obtenir la cessation de la 
peste. 


Certains fûts sont décorés de motifs sculptés : armoiries, épées, 
crosses d'évêque ; quelquefois même de personnages en bas-relief, 
particulièrement des saints locaux. 

Si la base est carrée, elle reçoit fréquemment sur chacune de ses 
faces un petit panneau sculpté où sont figurés les symboles des 
quatre évangélistes. Lorsque les croix s'érigent dans les carre- 
fours (2) elles possèdent un soubassement plus important composé 
de quelque marches, généralement trois gradins faisant tout le tour 
d'un socle carré ou rectangulaire assez élevé sur lequel se dresse 
le fût. Les croix de cimetières s'élèvent également sur un emma 
chement plus ou moins grand, une tablette est posée devant ou 
tout autour du montant vertical portant la croix. A la partie supé- 
rieure du fût s'attache le titre : sorte de tablette recevant Гіпѕсгір- 
tion (3). Celle-ci a varié, elle comporta d'abord les trois initiales : I, 
Н, S, tandis qu'au zur. c'est la forme abrégée INRI qui a prévaiu. 
Les à-bouts des croisillons sont généralement sans ornements ` 
toutefois, quelques croix se terminent par des fleurons ou par des 
disques à godrons (fig. 123, 132) (4). 





fi 


Croix bouessée, L'expression « croix bouessée » est fréquente 
en Bretagne, principalement en Ille-et-Vilaine ; chemins, champs, 








(4) Les croix des grands calvaires (Guimilliau, Plougastel, Saint-Thégonnec, 
Pleyben) ont leur fût épineux, ou écoté. 

(2) L'usage d'élever des croix aux carrefours et à l'entrée des villages fut très 
répandu dès les premiers temps du moyen âge. 

(3) Le texte précis de l'inscription de ta croix est donné par saint Jean: Jesu, 
Nazaremus, Rex Judæorum. 

(4) Au pied de 1а eroix une tête de mort indique le tombeau d'Adam (d’après 
la tradition apocryphe, Adam avait été enterré sur le Golgotha). 
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villages portent ce nom qui rappelle le souvenir de croix dont l'érec- 
tion remonte au Moyen Age. La tradition attachée au buis, arbre 
sacré décorant les sanctuaires antiques, s'est perpétuée à travers 
les siècles et les chrétiens conservèrent le décor accoutumé lors- 
qu'ils érigèrent des croix. Celles-ci furent entourées de massifs de 
buis, de là le nom de crux buxata, croix ornée de buis, croix boues- 
sée ; elle a souvent un caractère funèbre, саг elle est généralement 
placée sur une tombe entourée d'une bordure de buis (1), 


ж 
+ ж 


Tandis que les croix à plusieurs personnages, dites calvaires, sont 
surtout érigées dans les cimetières, les Christs rustiques sculptés ou 
gravés sur des croix simples latines, pattées ou lobées sont, en 
quantité considérable, répandus dans toute la campagne bretonne 
au long des routes et sentiers, dissimulés dans les talus ou perdus 
au milieu des landes. Ce sont essentiellement des œuvres populaires 
élevées par de pieux paysans. 


(1) V. Abbé Bossard, (Bull. Soc. Arch. L-et-V., 1920). 


CHAPITRE IV 


Les Croix à plusieurs personnages 


Nous allons dans ce chapitre étudier les croix dont la composi- 
tion comprend plusieurs figures sculptées accompagnant le Christ. 

Il y a les personnages qui se trouvent à droite et à gauche Sur la 
façade principale qui reçoit le crucifié et ceux qui sont situés sur 
le revers (généralement de chaque côté de la représentation de la 
Vierge). 

Les deux figures classiques qui accostent le Seigneur sont pres- 
que toujours : la Sainte Vierge et saint Jean (1). L'attitude ordi- 
naire de la Vierge consiste dans les mains jointes et le visage dirigé 
vers son fils ; saint Jean, lui, tient soit un livre, soit un pan de son 
manteau ; quelquefois, il a également les mains jointes, quelquefois 
aussi il les a, au contraire, écartées. 

Dans certains cas ce sont les deux archanges : saint Michel et 
saint Gabriel qui accompagnent le crucifié, mais on peut y voir 
assez fréquemment les acteurs de la scène du crucifiement, C'est- 
à-dire le porte-lance, le porte-éponge (ces personnages pouvant 
même se réduire à la simple reproduction des objets qu'ils portent: 
lance, éponge). Très souvent on trouve : les deux larrons, l'église 
et la synagogue, ces deux derniers thèmes étant réalisés sous la 
forme de deux anges ; l'un, à droite, recueille dans un calice le sang 
qui s'échappe de la plaie de la poitrine (c'est l'Eglise), Fautre à gau- 
che tient une bannière et détourne (Cest la Synagogue). 

Sur le revers de la croix existe généralement la Sainte Vierge 























(1) Les denx saints Jean de l'Evangile, le Précurseur et l'Évangéliste, ont été 
choisis tour à teur pour être placés en regard de Marie au-dessus de tous les 
autres saints, dins une catégorie à part : à tel point qu'ils ont été souvent subs- 
titués Pun à Tautre dans des positions tellement semblables qu'il n'est pas par- 
fois possible de fixer lequel des deux on а voulu représenter, 
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portant l'enfant, elle est souvent entourée de personnages, principa- 
lement des quatre évangélistes ` quelquefois ce revers reçoit com- 
me figure centrale la statue du saint patron du lieu. 

On trouve enfin représentés quelques symboles comme le Soleil 
et la Lune gravés au sommet de la croix, la main divine avec ou 
sans couronne, le coq de Saint Pierre, etc.. tandis qu'au bas du fût 
sont figurés : une tête de mort, le voile de Véronique et la Sainte- 
Face, etc, 

Cette énumération bien incomplète va nous permettre néan- 
moins, d'établir une première classification des sujets et attributs 
sculptés. 

De face : 1° Le Christ entre la Sainte Vierge et Saint Jean. 

2° Le Christ 
entre les deux 
larrons. 

3° Le Christ avec 
les anges portant 
les calices. 

4° Le Christ ac- 
compagné de di- 
vers personnages : 
archanges, apôtres, 
saints, etc... 

Au revers : 5° La 
Vierge accompa- 
gnée ou non de 
différentes figures 

A cette énuméra- 
tion il faudrait 
ajouter : 

Les croix où le 
sujet représenté 
sur la face princi- 
pale n'est pas la 
crucifixion mais un 


Figure 135 Figure 136 5 nA SS? 
Pioudaimézenn (F). пеела (F) autre épisode de la 
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vie du Christ : la descente de croix, la Résurrection, le Christ 
bénissant, etc., ou encore la figuration de la Sainte Trinité, 

Enfin certaines croix, véritables petits calvaires à multiples per- 
sonnages accumulent ces différents sujets : Vierge et Saint Jean, 
larrons, anges, etc. 


+s 


Un point intéressant consiste à étudier les dispositions des figu- 
res sur la croix, c'est-à-dire le placement des personnages par rap- 
port à la croix proprement dite. 

Malgré une grande diversité de formes et d'arrangements, оп 
peut ramener les croix à plusieurs personnages à 4 types construc- 
tifs principaux : 


A. — Les croix ordinaires (de toutes formes) où les figures en- 
tourent le Christ et la Vierge (1). 

Deux cas : (a) Ces figures sont sculptées dans la base du bras 
vertical de la croix, par conséquent prises dans la masse de pierre 
de la partie inférieure de la croix. 

(b) Ces figures sont détachées de la croix principale 
et par conséquent ne font plus bloc. 


B. — Les croix dont la partie supérieure reçoit un fronton, sorte 
d'auvent angulaire qui abrite les différents personnages sculptés 
situés au-dessous des bras transversaux. 


С. — Les croix dites à panneaux. 


D, — Les croix à consoles, consoles qui portent des figures en 
complet-relief, c’est-à-dire en ronde-bosse. 

On remarauera апе le problème architectural posé à la fois au 
constructeur et au sculpteur était le suivant : comment faire tenir 
sur le croisillon et les bras de la croix les nombreuses figures 
sculptées qui dorénavant vont accompagner le crucifié ? 

Les types A et B ne donnent qu'à moitié satisfaction à la solution 


(1) Généralement deux figures sur chaque face. 
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de ce problème, tandis que les deux autres types C et D y répon- 
dent pleinement. 


+ 
+ 


TYPE A. — Croix ordinaires avec figures groupées 
autour du Christ. 





1" Cas. Parmi les prin- 
cipaux arrangements adop- 
tés pour sculpter dans la 
base du bras vertical de la 
croix les deux figures de la 
Sainte Vierge et de saint 
Jean, signalons : 

1°  L'élargissement du 
montant vertical donnant la 
possibilité de loger à droite 
et à gauche de chaque côté 
des jambes du Christ les 
deux personnages. 

Exemple : Ploudalmézeau 
(Finistère), Figure 135, Hé- 
mansal (C.-du-N.). 

2° La deuxième solution 
iste, lorsque le sculp- 
teur façonne l’'épannelage de 
la croix, à réserver à la base 
un excédent de matière dans 
lequel seront sculptées les 
figures : le montant conser- 








vant alors une largeur nor- 
male. 

Remarquons que Cest un 
acheminement progressil 


Fig. 197 2 Groix de 'Tresesian, prés la Тита vers Ja séparation plus ou 


Loire - IWérieure 
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moins accentuée des figures d'accompagnement du corps de la 
croix, 

Dans cet ordre d'idées, signalons la belle croix de Lanrélas (C.- 
du-N.), celles primitives et curieuses de Treiliagat (F) (fig. 136) et 
de Lieuron (l.-et.-V.) (fig. 139). 

La Loire-Inférieure possède une belle croix qui peut se class 
dans cette catégorie, c'est la croix de Fourbihan en Trescalan, près 
la Turballe (xvr siècle) (fig. 137). 

Le Christ aux bras étendus horizontalement sur la traverse est 
abrité sous un dais en fronton soutenu par des accolades. А ses 
pieds se trouvent les deux figures classiques tandis qu'au revers 
est installée une Vierge tenant l'Enfant Jésus — latéralement sont 
représentés saint Laurent et son gril, saint Etienne tenant une 
palme. 





3 Enfin l'élargissement du chapiteau qui couronne le fût per- 
met également le logement sur les côtés d'une croix normale de 
figures sculptées — l'ensemble ne forme néanmoins qu'une seule 
masse, 

C’est le cas du calvaire de Malensac. 

2» Cas. — Les figures latérales sont isolées par ajourage de la 
figure principale centrale Ex. : Croix du Saint-Esprit, à Dinan. 
Alors que dans le premier cas la partie supérieure de la croix est 
presque toujours monolithe, les figures du Christ, de la Vierge et de 
saint Jean étant sculptées dans le même bloc, dans le deuxième 
cas les figures de saint Jean et de la Vierge peuvent être 
ravaillés dans des pierres différentes. 


ТҮРЕ В. — Croix à frontons 





Au-dessus des bras transversaux s'élève une sorte de fronton en 
pierre dont le sommet se trouve situé au milieu du montant ver- 
tical. par conséquent au-dessus de la tête du Christ (Saint-Rieul. 
iig. 140, Limerzel, fig: 158, Lieuron, fig. 139, La Trinité-Porhoët, Plé- 
chatel). 

Ces frontons paraissent une imitation plus ou moins éloignée des 
pinacles et dais qui abritent les statues de saints dans les niches 
gothiques. 
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RES 144 à 153 


DH , 
Ils varient d'a- tiques des Croix а panneaux. 


bord par l'angle 
plus ou moins 
ouvert qu ils 
font par rapport 
à laxe vertical 
de la croix ; il y 
en a de très 
aigus, d’autres 
de très aplatis. 
Ils sont compo- 
sés soit de lignes 
droites,  vérita- 
bles frontons 
classiques (Pléchatel, Lanrélas, Malensac, Saint-Rieul, Herbignac, 
etc...), soit de lignes courbes, Dans ce cas on distingue les arcs en 
accolade (Malguénec, fig. 143, Landébia, Plestan, ete), les arcs 
surbaissés (Ploémel, Bohal) ou les ares en plein cintre (Ploudaniel, 
Guéméné-s.-Scorff, Colpo). 

Les frontons peuvent être de faible saillie ou au contraire en fort 
reliel imitant alors des auvents. 

Certains sont simples, c'est-à-dire sans ornementation, d’autres 
ressemblent aux gables gothiques et sont décorés de petits crochets 
disposés le long des pentes (Saint-Rieul, fig. 140, Trescalan, fig. 137, 
Lanrélas, Saint-Vincent, Plumergat, Saint-Maudez, etc.) Intérieure- 
ment, ils sont quelquefois doublés d'arcatures et lobes (Le Gorais 
en-Pleucadeuc, Ploheuc, ete...) Enfin quelques-uns par leur saillie, 
leur forme et leur ornementation ressemblent tout à fait à des dais. 
signalons celui de Rochefort-en-Terre soutenu par deux angelots 
fig. 141, ceux de la croix du Saint-Esprit à Dinan, et d'Argol. 





Les dix formes сага 





ТҮРЕ С. — Croix à panneaux. 


On appelle ainsi des croix dont le sommet comporte au lieu de 
parties ajourées un panneau plein, panneau dont la forme la plus 
simple serait un rectangle de pierre sur lequel se détacheraient en 
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faible relief les deux branches de la croix et les figures sculptées au 
Christ, de la Sainte Vierge, de saint Jean, etc... 

Ce panneau, véritable tableau de pierre, est évidemment à double 
face ` sur son revers Sont généralement représentés la Vierge et 
divers personnages. 

Fait capital : les deux bras de la croix ne se détachent pas en 
silhouette, le fût porte un panneau plein dont les contours peu 
découpés ne rappellent en rien la forme classique et ordinaire de 


la croix. 


On compte 
cinq formes de 
panneaux сош- 
posés avec des 
éléments rectili- 
gnes allant de- 
puis le simple 
carré ou le sim- 
ple rectangle 
jusqu'au pan- 
neau hexagonal 
ou octogonal (A, 
B, C, D, figures 
144 à 147). 

On remarque- 
ra que la partie 
supérieure du 
panneau est gé- 
ralement angu- 
laire car elle re 
produit le con- 
tour du fronton 
qui existe dans 
le haut du pan- 
neau. 

Le panneau 
spécial E, figure 


Founr 154 
Croix à panneau, Maure {1.-®4-У.), sur 10 revers, Vierge à l'enfant 
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FIGURE 155 
Calvaire de Questembert : diverses faces et bas-relief décorant le socle (1). 








148 détache même nettement ce fronton. Les éléments courbes 
fournissent les dispositions J, 1, Н, С, et F, les panneaux à 4 lobes 
sont fréquents, On observera sur les figures I et H, dans l'intervaile 
des lobes ou aux extrémités des 2 diamètres perpendiculaires, des 
appendices en saillie qui sont en réalité les extrémités apparentes 
des bras de la croix, 

L'épaisseur des panneaux varie, Certains sont suffisamment épais 
pour que plusieurs figures sculptées puissent tenir sur leurs faces 
latérales, 

Les croix à panneaux semblent être une particularité du Morbi- 


han, car on en trouve dans ce département une quantité considéra- _ 


ble dont certains s'apparentent par des détails identiques et sont 
l'œuvre de mêmes ateliers (2). 


(1) Le bas-relief représenté est le « Descendit in infernos », Jésus, la croix en 
Main, extrait des limbes, figurées par une gueule monstruense, les justes de 
l'ancienne loi, 

(2) Par contre, ces croix sont assez rares dans le Finistère. 
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Figure 158 Croix de Montsarrac, 


‘rolx esi rehaussée de polychromie), 
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Fig. 158 


: Calvaire de Landébia (С, -,-№. 


Fig. 157 
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De la forme А, nous citerons à Carnac, le calvaire érigé sur le 
tumulus du Mont-Saint-Michel. 

La forme B est fréquente ; une des plus curieuses croix de ce type 
est la croix de Maure, L-et-V, (1) (fig. 154). Son dessin en est naïf 
et rustique, l'exécution assez primitive, mais on ne peut nier à son 
ensemble un aspect ornemental. Le passage du Їйї au panneau se 
fait par un large chanfrein décoré de feuillages. Sur le revers, la 
Vierge tenant l'enfant est entourée d’angelots tandis que, sur les 
faces latérales plus étroites, ве trouvent deux personnages dont un 
représente Saint-Denis. 

Les croix de Ranuec, de la Chapelle Saint-Julien à Temple-le- 
Haut en Limerzel, de Saint-Colombier, de Montsarrac (fig. 156), 
de Questembert (fig. 155), toutes dans le Morbihan, ont à peu près 
le même caractère ; le panneau est limité sur ses angles par de fines 
colonnettes qui soutiennent le fronton, une croix très simple ct 
petite est fixée sur le haut du monument, enfin la transition entre 
le fût et le panneau est réalisée par une sorte de tore ou coussin 
circulaire décoré d’une torsade. 





Les panneaux sont ornés de figures en bas-relief ; le Christ en 
croix accompagné de la Vierge et de saint Jean sur une face, une 
Piéta sur l’autre face (fg. 155). Les parties latérales reçoivent une 
figure de saint local souvent douteux à désigner. 

A la base le socle abrite souvent sur ses quatre faces des bas- 
reliefs à personnages (Saint-Colomier, Questembert). 

Le Calvaire de Saint-Colombier en Saint-Nolff est peut-être le plus 
complet et le plus parfait. Il se compose d’un piédestal avec autel 
supporté par quatre marches, d'un socle rectangulaire orné de pan- 
neaux ауес bas-reliefs représentant : le portement de la Croix, la 
Résurrection du Sauveur, le Descendit in infernos et un sujet diffi- 
cile à déterminer où figurent des guerriers casqués et armés ainsi 
qu'un moine, Aux angles des panneaux sont placés des personna- 
ges ` évêque, moine, évangélistes, etc... Les médaillons du sommet 





(1) Classée comme monument historique, cette croix se trouve dans le 
cimetière, 
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du calvaire sont surmontés de quatre pignons et sur chaque ram- 
pant en façade un ange étend ses ailes. 

Au-dessus des pignons et dans Гахе du monument se dresse une 
petite croix ancrée. Les sujets représentés dans les médaillons sont : 
sur la façade principale, le Crucifiement ; au pied du Christ sont la 
Vierge et saint Jean, Sur le revers : Notre-Dame de Pitié tenant sur 
ses genoux le corps de son fils. 

Sur les petites faces latérales : sainte Marie-Madeleine et saint 
Jean-Baptiste, 

Le calvaire de Montsarrac (fig. 156) appartient à la pa- 
roisse de Séné. Il est érigé à un endroit d'où Гоп jouit d'une 
splendide vue sur la presqu'île de Rhuys et le golfe du 
Morbihan: il mesure 3°50 de haut 
et la base actuelle consiste en un 
massif de maçonnerie ordinaire 
passé à la chaux. Le fût octogonal 
terminé par une grosse torsade 
porte les médaillons surmontés 
de pignons ornés de crosses sur 
les rampants; les angles des pan- 
neaux sont soulignés par de lé- 
gères colonnettes ; les sujets re- 
présentés sont identiques à ceux 


du calvaire de Saint-Colombier, Е 





= PR 


Si 









La croix qui s'élevait au-des- 
sus du monument, au sommist 
des pignons a été brisée. Ce 
calvaire а une particul 





té qui 
le distingue des autres calva 
de ce type : il est peint. 





Parmi les croix à panneaux du 
tvpe B citons encore celles de 


Sulniac, de Bizole (1), de Saint- py узо, e 199 





(1) Le sujet représenté sur le revers du médaillon est une Descente de croix 
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Avé-d'en-Haut, de Saint-Germain près Elven, de Rohic (1), de 
Plouguesnat. 5 

La forme С se distingue de la précédente раг l'accentuation еп 
profil de la partie extrême des bras de la Croix. Cette forme est 
également très répandue : signalons les croix de Limerzel (fig. 158), 
de Saint-Vincent, de la Trinité-Porhoët, de Le Gorais en Pleuca- 
deuc, de Bohal, des Fougerets, de Sainte-Noyvale, de Saint-Mayeux, 
de Bourseuil (C.-du-N.), de Scaer (F.). 

La croix de Pen-ar-Ran en Piriac (fig. 159) (Loire-Inf.), corres- 
pond également à ce type. Elle paraît être du ху siècle. D'une 
exécution fruste, elle est fort abîmée. 

La forme D est plus rare. Elle peut être irrégulière, c’est-à-dire 
composée de côtés inégaux (4 petits et 2 grands), (Saint-Avé-le-Bas, 
Ploheuc), ou régulière, c'est-à-dire être un hexagone parlait (croix 
de Ranzégat еп Saint-Moli (Loire-Inf.) (fig. 160) (2). 

La forme E se rencontre à Lanrelas, Saint-Maudez (M.). 

La forme F en demi-cercle est représentée par la croix de Glénac 
(М.) dont le panneau au revers de la crucifixion présente un 
curieux personnage entre deux croix (3). 

La forme circulaire du type H a son plus bel exemple dans la 
croix de Plouezoch (EA 

La forme I est composée de 4 lobes et les contours du médaillon 
forment un quatre-feuilles, гоѕасе auadrilobée que Гоп trouve si sou- 
vent, ауес un bas-relief au centre, dans l'ornementation des portails 
et porches des églises gothiques. Parmi les plus importantes croix 
à panneaux citons celles de Saint-Avé, du cimetière de Vannes, de 
la chapelle Saint-Marc en Pleucadeuc, de Larré (fig. 163), de 
Bossénos à Donges (fig. 162). 


(1) Le sujet représenté sur le revers du médaillon est une Mise au tombeau. 
Sur chaque face latérale il y a un ange, un calice à 1а main. 

(2) Cette croix, qui est du vr siècle, se trouve sur la route de Saint-Molf à 
StLyphard près d'un petit pont. Le médaillon hexagonal porte d'un côté le 
Christ en croix entre une sainte femme et saint Jean, de l'autre la Sainte Vierge 
tient l'enfant Jésus dans ses bras ` à ses côtés sont indiqués deux anges. Le fût 
ayant été cassé, le médaillon repose directement sur le socle :u-devant duquel єзї 
disposé un autel en pierre. 

(3) А ce type de croix pourrait être assimilée la croix d'Hénansal formée de 
3 lobes festonnés dont l'ensemble supérieur peut s'inscrire dans un demi-cercle. 
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Une orientation différente des 4 demi-circonférences qui consti- 
tuent le médaillon réalise la forme J dont les types les plus 
représentatifs sont les croix de Bain et du Grand-Fougeray en Ше- 
et-Vilaine. 

Dans ces formes, I et J, la figure du Christ peut, étant au centre 









\ 
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k 26 
Fig, 160 : Croix de Ranzégat en St-Moif (L.-Inf.). Fig, 161 : Croix de Cimettère 
Herbignac (L.-Inf.). — Fig, 162 : Croix des Bosstnos au lieu dit les Ғашх à Donges (L.-L) 


occuper toute la hauteur du médaillon. Les figures qui l'accom- 
pagnent à droite et à gauche sont obligées de se cantonner dans 
les 2 lobes transversaux, ce qui nécessite une composition spéciale. 
En général les croix du type I et J à quatre feuilles appartiennent 
au XV siècle ou au commencement du xvi’. 


Type D Croix à consoles. 
Par quelles étapes successives est-on arrivé à placer les person- 


nages sculptés à l'extrémité de consoles de pierre, les isolant 
ainsi complètement de la croix proprement dite? C'est ce que 
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Figure 163 : Туре de Croix à médallions lobés, Lar NM". nous allons essayer 
вт de définir en signa 
lant les deux pre- 
cessus qui nous 
paraissent les plus 
probables. 

1° Il nous semble 
que l'idée de dispo- 
ser des personna- 
ges sculptés en 
plein relief aux 
deux extrémités de 
la croix et même à 
la partie supérieure 
du montant verti- 
cal peut se placer 
à l’origine de cette 
création. 








ous 
avons trouvé dans 
le placitre de l'église 
de la Madeleine 
près de Penmarch 
une croix de pierre 
dont les extrémités 
des bras portent un 
renflement et à cet 
endroit, sur le des- 
sus, existe une sor- 
te de cavité carrée 
et assez profonde 
destinée à recevoir 
la base de figures 
sculptées. 

La silhouette de 
cette croix, lors- 
qu'elle était garnie 








D 
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de ses sculptures, devait être fort curieuse, mais il y avait un grave 
inconvénient, c'est que les figures se trouvaient au-dessus du croi 
on. Pour pallier à cet inconvénient, l'idée est peut-être venue 








d'installer des consoles de pierre au-dessous des bras transversaux 


de la croix. 





Châteaulin (Finistère) 


Figure 164 : Calvaire‘ de Notre - Dame de 


Un autre procédé a pu être, également, l'origine de la création 





des consoles. 
C’est l'allongement progressif dans le seul sens de la largeur du 


chapiteau, sommet du fût et véritable base de la croix proprement 


dite, 
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Figures 165 û 172 : Schémas donnant les d ` D e Н > 
peincipateés dispositions adoptées pour le Nous pouvons en situer le 


placement des figures sur tes consoles 


point de départ dans le rustique 
Calvaire de Plommeleuc-Lanoué 
(М.), où cette base est un véri 
table chapiteau évasé sur lequei 
sont placées les figures de saint 
Jean et de la Sainte Vierge com- 
plètement isolées de la croix. 
Petit à petit, le chapiteau s'al- 
longe, se rétrécit, perd sa fonc- 
tion de chapiteau pour devenir 
une véritable console comme 
par exemple à Notre-Dame de 
Châteaulin, où il porte non seu- 
lement les figures de la Sainte 
Vierge et de saint Jean mais 
encore à ses deux extrémités les 
deux larrons en croix (fig. 164). 

Enfin la transition entre le 
plein des croix à panneaux et le 
découpage complet des silhouet- 
tes procuré раг lemploi des 
consoles, c’est-à-dire le passage 
de la sculpture en bas-relief à la 
sculpture en ronde-bosse, pour- 
rait être faite par des monu- 
ments assez curieux, tel le cal- 
vaire de Landébia (fig. 157). Les 
personnages n'y sont pas encore 
complètement détachés et leur 
silhouette rentre encore, malgré 
l'ajourage central, dans le cadre 
rectangulaire du panneau. Ci- 
tons de ce type : les croix de 
Bonabry-en-Hillion et de Saint- 
Laurent, toutes deux dans les 


Côtes-du-Nord. 
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La multiplicité des personnages à représenter а occasionné 
l'allongement progressif des consoles et même les à fait étager, 
si bien que nous arrivons à des systèmes de supports extrêmement 
variés et parfois très complexes. 

Les schémas figures 165 à 172 reproduisent les principales dispo- 
sitions-types adoptées pour la répartition des consoles et le place- 
ment des figures. 

On remarquera que le croisillon et les bras de la croix se 
découpent en silhouette sur le ciel ainsi que les consoles et les 
suiets qui y sont installés. Ceux-ci sont donc isolés et complètement 
en relief dans l’espace. , 

Les formes découpées et ajourées de ces calvaires à consoles 
sont tout à fait typiques et très agréables à regarder. 

Du type à un seul étage de consoles (dispositions des figures 165, 
166, 167, 168, 169) nous citerons : Saint-Laurent, Saint-Rieul, 
Plestan, Saint-Guen, Saint-Caradec, Guerlesquin, Plélan-le-Petit, 
dans les Côtes-du-Nord : Loqueltas, Malguenac, Pommeleuc- 
Lanoué, dans le Morbihan : Saint-Germain, Lannédern, Argol, 
Nizon, Perguet, Saint-Cado, Langolen dans le Finistère (1). 


Du type à deux étages de consoles : 

— (a) disposition de la figure 170 : Plounèventer, Lopérec, 
Pencran, Le Tréhou, L'Hôpital-Camfrout, Commana, dans le 
Finistère, 

— (b) disposition de la figure 171 : Quimerch, Saint-Sébastien, 
Loqueffret, Plonéour-Menez, Loc-Mélar, Saint-Sébastien-en-Ségal, 
tous dans le Finistère. 

— (с) disposition de la figure 172 : Loc-Mélar. 


Les consoles 


Ce sont des éléments architecturaux particulièrement intéres- 
sants parce qu'ils ont été conçus et établis pour une fonction bien 
détcrniinée, 

(1) Les calvaires de Dinéault, N.-D. de Chateaulin, St-Herbot, Lannédern, tous 
dans le Finistère. comprennent plusieurs personnages disposés sur un seul étage 


de consoles. Les 3 premiers correspondent aux schémas fig. 168; Lannédern сог 
respond au schéma fig. 169 (console courbe). 
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Figures 173 à 180 : Plans de la répartition 
des figures stulptées sur les consoles, 


3 


Signalons, tout d'abord, 1а diversité 
des plans ; leurs formes font bien com- 
prendre comment sont installées les 
figures sculptées. 

La disposition A (Figure 173) est la 
plus simple. En 1 est représenté le fût 
vertical portant en 3 sur la plateforme- 
console le Christ en croix, en 2 la Sainte 
Vierge et l'enfant ou une Piéta, — en 6, 
7, 4, 5, sont placés dos à dos les sainis 
personnages qui accompagnent le Christ 
et la Vierge. 

Les arrangements B, C, D, E, F, G, M, 
donnent une idée des différents plans 
que l'on peut rencontrer ; les dispositions 


Formes diverses des consoles 





FIGURES : (C.-d.-N.), — 182, Notre- 
Dame de 11 L .1u-N.). 188, Plovan (F.) 
184, Lannédern (F 186, Lambader (F.). 
186, Chapelle de Brelevenez, à Plouescat 187, 


Quimerch (E A. 
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F et G sont particulièrement intéressantes (Trémouezan et 
Plonéour-Trez). 

Quant à la forme sculptée des consoles elle peut être composée 
de simples éléments architecturaux : moulures droites comme à 
Kerfons (C.-du-N.) — (figure 181), ou moulures cintrées comme 
à Plovan, à Lannédern ou à N.-D, de Langouërat (figures 182, 183, 
184) ou encore représenter de petits personnages, généralement 
des anges aux vêtements naïvement traduits par des plis parallèles. 
Ex. : Lambader, chapelle de Brelevenez à Plouescat, Quimerch 
(figures 185, 186, 187). 

Comme exemple de disposition complète de personnages sur 
deux étages de consoles nous donnons la représentation du calvaire 
de Loc-Mélar (fig. 188) qui comprend dix personnages (on remar- 
quera sur la console supérieure les deux cavaliers situés entre les 
deux larrons et le Christ) et le calvaire de Lopérec (fig. 190). 


Dans la classification des sujets représentés sur ła croix nous 
avons signalé, outre le Chrisi 
entre la Sainte Vierge et saint 
Jean, le Christ entre les deux 
larrons et le Christ avec les 
anges portant les calices. Ces 
deux derniers thèmes très fré- 
quents méritent d'être étudiés. 
C'est, en effet, dans la représen- 
tation de ces deux compositions 
qu'on trouve les plus belles 
croix, celles qui offrent le plus 
de mouvement, le plus de re- 
cherche et des traductions sculp- 
turales plus savantes et plus 
ralfinées. 





Po, 188 : Calvaire de Loc-Mélar (К.), 
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Fig, 189 : Calvaire де Ploeven (Р.). 


1° Christ avec anges portant 
les calices 


Dès l'époque byzantine, las- 
pect dogmatique de la cruci- 
xion était marqué par le calice 
placé pour recevoir le sang qui 
s échappe de la plaie du Sauveur. 

Ce n'est que très tard dars 
notre sculpture bretonne qu'ap- 
paraissent les angelots chargés 
de recueillir le précieux sang 
qui coule des plaies du cruciñé 
et ce sont surtout des croix du 
xvn” siècle qui ont traité ce sujet. 
Lorsqu'il у a deux anges, ils pre- 
sentent les calices sous les plaies 
des mains {Locronan (F.), Poul- 
dreuzic (E A. Kermoroc'h (C.-du- 
N.), mais le plus souvent ils sont 
au nombre de trois, le dernier 
reçoit au bas de la croix le sang qui coule des pieds cloués. 
(Plozevet, chapelle Sainte-Barbe en Ploeven). 

Un quatrième ange tient parfois le vase sacré au niveau de la 
plaie faite au flanc par la lance (Kerguistin, route de Saint-Thélo 
à Mur). 

Enfin le calice placé au bas de la croix est très souvent soutenu 
par deux angelots placés symétriquement à droite et à gauche 
(Ploeven, fig. 189), Lopérec (fig. 190). 

Ces angelots pour obéir à leurs fonctions doivent le plus 
souvent se soutenir dans l’espace, de là des mouvements gracieux 
faisant décrire aux corps des arabesques et procurant des silhouet 
tes ajourées fort élégantes (Plæœven fig. 189). 

A Locronan (1) le sculpteur а eu lingénieuse idée de faire 
supporter ses angelots par des nuages. 


(1) Calvaire de la chapelle Notre-Dame de Bonne-Nouvelle. 
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2° Christ avec les deux larrons 


La représentation du Christ entre les deux larrons est tres 
fréquente. Placés sur deux petites croix latérales, le bon et le 
mauvais larron ont des attitudes fort amusantes et attirent 
l'attention, soit par la facon dont ils sont attachés sur la croix, soit 
par les vêtements dont 
ils sont affublés, Les 
croix des larrons sont 
disposées de trois fa- 
çons différentes par 
rapport à la croix cen- 
trale qui porte le 
Christ. 

1° Elles font bloc 
avec la croix centrale 
ou sont dans son ус 
nage immédiat. L'en- 
semble des trois croix 
repose sur un simple 
évasement du chapi- 
teau couronnant le fût 
principal. C'est le cas 
des calvaires de Bona- 
bry-en-Hillion, de Plo- 
neis, de Pluguffan : 
dans ces deux derniers 
les figures des larrons 
sont sous les bras 


peee e аша 











transversaux de la Figure 100 : Calvaire de Lopérec 





croix centrale et plac 
latéralement, c'est-à-dire qu'au lieu d'être de face les corps 
des larrons sont orientés lun vers la droite, lautre vers la 
gauche. 

A Pouldreuzic, les croix des larrons sont un peu plus éloignées 
de la croix centrale, 
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2" Les croix des larrons sont portées par des consoles, ce qui 
permet de les séparer davantage de celle du Christ (1). 

En général les eroix des larrons sont plus petites que la croix 
centrale et sans ornementation (2). 

Parmi les plus intéressantes représentations des deux larrons, 
citons les croix et calvaires de Gurunhuel (C.-du-N.), Kerdévot (Е.), 
l'Hôpital Camirout (F.), Landébia (C.-du-N.) 6), Loc-Mélar (F.), 
Lannédern (F.), N.-D. de Lannelec, Moelan (calvaire Saint-Philibert), 
Nizon (4), Notre-Dame de Châteaulin (Е.), Pouimain-la-Trinité, 
Quimerch. 

3° Enfin les croix des larrons sont nettement séparées de la croix 
centrale : la base de leurs fûts peut être fixée sur les socles impor- 
tants qui reçoivent l’ensemble des éléments du calvaire (c'est le cas 
des grands calvaires : Cléden-Poher, Plounéventer, N-D. des Fon- 
taines, Saint-Hernin, Pleyben, Plougastel-Daoulas, etc.) ou même 
former des socles indépendants situés parfois à une assez grande 
distance du socle central. Cette disposition se rencontre à Pencran 
où le calvaire iormé de trois éléments séparés constitue le motif 
central et les encadrements latéraux d'une entrée de cimetière. 
(Fig. 199). 

La représentation des larrons a donné lieu à des interprétations 
extrêmement originales. 

Ils sont rarement représentés calmes. Au contraire ils affection- 
nent des positions tourmentées, les corps offrent des contorsions 
pénibles, des renversements du torse qui arrivent, comme à Saint 
Hernin (fig. 201) à procurer des silhouettes courbes assez excen- 
triques. 

On a l'impression que les deux crucifiés se débattent avec énergie 
sur leurs croix et qu'ils tirent de toutes leurs forces sur les robustes 





(1) Une particularité intéressante à signaler, c'est que dans certains calvaires 
— Quimerch, Loqueffret — les consoles qui portent les larrons sont 
d'férentes suivi ant qu “l s'agit du bon ou du mauvais larron, Celle du bon larron 
est la figurati ndis que с celle du mauvais larron est, en opposition, 
une sorte d : l'esprit du mal. 

(2) Au Tréhou les deux larrons figurent à l'étage au-dessous. 

(3) Route de Lamballe, daté de 1545. 

(4) Les fûts qui portaient les larrons existent (les larrons ont été remplacés par 
2 statues de saints). 
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MANCHE XU Croix avec représenialion des larrons, 
faint-Gué près Penmar Fig. 192 Pouldreuzle "FA. — 
с (vue latérale montrant lattache des pirrons), — Fix. 104-195 
1 g. 196 (au centre él en bas Gurunhuel — Fig. 107 
Bourg de Saint ` Guénolé, Fig. 198 : Quilinien 
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Figure 199 : Calvaire à Pencran (Р.). 





liens qui les maintiennent. Ces attitudes violentes et mouvementées 
contrastent avec la placidité du Christ. 

Bien des détails curieux sont à observer dans la figuration des 
deux larrons : en premier lieu la façon dont ils sont attachés sur 
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les croix : forts liens enserrant les jambes, avant-bras tirés en 
arrière en passant de force sur la partie supérieure des bras trans- 
versaux et maintenus par des cordes (fig, 193, 194, 195, 198, 203), A 
Cléden-Poher les liens sont doubles autour des bras (fig. 200). 

Les vêtements dont sont revêtus les larrons sont fort divers. Ce 
sont quelquefois des sortes de caleçons courts et collants (fig. 202). 
D'autres fois, ils ressemblent à des jupons aux multiples plis 
(fig. 200-203). 

Enfin, très souvent, la tête des larrons est dominée par deux petits 


Figures 200 û 203 : Quelques types de larrons. 





personnages perchés sur les bras de la croix, pour le bon larron 
c'est un ange (fig. 194), pour le mauvais larron c'est un diable 
(fig. 195), chacun s'occupe de recueillir l'âme qui sort de la bouche 
du supplicié sous la forme d'une petite figure. 

Signalons enfin que le bon larron a, dans bien des cas, sa tête 
tournée vers le Christ, tandis que le mauvais larron la détourne : 
(exemple : Landébia). 
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CHAPITRE V 


Les représentations de la Vierge 


Si la figure du Christ a suscité de la part des sculpteurs bretons 
des images extrêmement originales, tantôt émouvantes et drama- 
tiques, tantôt pleines de majesté et de sérénité, la figure de la 
Vierge n'en а pas moins provoqué des traductions fort intéressantes 
prouvant que l’image de la Vierge а été, de tout temps, fort en hon- 
neur en Bretagne et réalisée avec une particulière ferveur. 

Le granit le plus dur, le plus ingrat à travailler a connu des 
souplesses insoupçonnées pour exprimer le sourire du visage de 
la Vierge lorsqu'elle montre son enfant, la douceur de ses traits 
lorsqu'elle préside à ses ébats, les pleurs qui coulent sur ses joues 
lorsqu'elle assiste à la crucifixion, l'abandon lorsqu'elle supporte 
douloureusement le corps de son fils. 

Que de recherches, que de trouvailles savoureuses, que de gestes 
impressionnants ! Que de joie, de mélancolie, de douleur, de 
tristesse ou de résignation se traduit dans les mille bas-reliefs ou 
ronde-bosses qui jalonnent chemins et carrefours, nous invitant à 
honorer la Vierge, douce image, chère au cœur des Bretons ! 

Certes, ce n'est plus la Vierge idéalement belle dont les imagiers 
gothiques se sont complu à traduire les formes parfaites dans les 
sculptures de nos cathédrales, la Vierge bretonne conserve toujours 
cet air fruste, rustique, ce faire paysan qui caractérise toutes les 
œuvres de cette province. mais cette technique robuste et saine, 
ces compositions naïves, ces simplifications qui ne s'attachent 
qu'aux détail expressifs ou pittoresques sont les qualités essentielles 
de l'art populaire breton dont la Vierge, plus peut-être que la 
figuration du Christ, est la plus représentative des productions. 


Мына. занан 
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Vierges йи rev de ta raar 
Fig, 204 : пош” de Pluguf Fig. 205, Musée de Quimper Chapelle N.-D. des 
fan, à Pouttrenuzie (F provenant de Gouesnach) (F.), Grâces û Pont-{'Abbé (f 








Fig. 207 : Roule (le Mellars & Comfort Fix. £0S : Bonrseuil (C.-du-N,), 


(Finistère) 
+ 
aa 
Nous avons vu qu'à gauche du Christ en croix se trouve générale- 
ment saint Jean, tandis que Marie occupe à droite la place de 
douloureux honneur qu'elle conservera toujours. Parfois, en signe 


matt 
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de profond chagrin elle rapproche son voile de sa figure. D’autres 
fois elle lève une de ses mains vers son fils et de l'autre semble 
essuyer ses pleurs, 

Mais ce n’est pas le seul emplacement occupé раг la figure de la 
Vierge, on la trouve encore dans l'axe et au sommet de la croix, 
au revers du Christ ainsi qu'au pied même du fût et reposant sur 
le socle. 

Dans ces deux cas sa représentation peut se faire de deux façons : 
où c'est la Vierge-Mère tenant l'Enfant dans ses bras, où c'est la 
Vierge de douleur, « la Piéta » qui reçoit sur ses genoux le corps 
de son divin Fils. 


Vierge-Mère. 


Les plus anciennes Vierges-Mères sont des « Vierges de 
Majesté » qui, suivant la tradition des Vierges du début du 
vr siècle, sont vêtues d'un riche manteau, assises sur un trône 
impérial et dont les deux mains tiennent l'Enfant Jésus assis de 
face sur ses genoux et portant le rouleau de la Loi. La majesté de 
la Mère, et la gravité de l'Enfant indiquent qu'il s’agit dans cette 
figuration d’une conception théologique. 

Plus tard, la Vierge va s’humaniser, devenir plus affectueusement 
mère et s'intéresser d'une façon plus attentive aux expressions ou 
aux jeux de l'Enfant. C’est du reste par le caractère qu'offre son fils 
qu'une Vierge-Mère se définit le mieux, son attitude étant en effet 
elle-même réglée par la façon dont Jésus se pose, dont il agit, dont 
il se manifeste. 

On peut d’après les gestes de l'enfant établir une sorte de classe- 
ment : 

1° L'enfant lève son bras pour bénir (1). П montre ainsi qu'il est 
manifestement Dieu et ce geste peut être considéré comme typique 
de la série des Vierges-Mères les plus élevées en dignité. 


(1) Par exemple au calvaire de Maure, figure 210. 
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Fig. 209 : Calvaire de Fig. 210 : Calvaire de Fig. 911 : Calvaire de 
зайи-Мауепх "G-A. Maure (1.-6t-V.). Saime-Noyale (M). 








2° L'enfant manifeste son amour filial, il se jette au cou de sa 
mère et l'embrasse. 

3° En retour la Vierge exprime son amour maternel : Jésus est 
allaité par Marie, Jésus dort sur le sein de sa Mère. 

4° L'enfant suit ses inclinations naturelles, il joue avec des 
oiseaux, des fruits, des fleurs. 

5° La Vierge présente avec sollicitude Jésus qui tend les bras. 


+x 


La tête de la Vierge est recouverte d'un voile ; il est généralement 
très simple. Néanmoins, il peut, comme à Briec (fig. 226), recevoir 
sur sa lisière une sorte de tuyautage de plis ondulés du plus 
gracieux effet. 
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Quelquelois une couronne posée sur ce voile affirme la qualité de 
Reine (Maure, Kerlaz, Plougoulm, Trescalan, Saint-Marcel, etc.) 

Les principaux attributs et emblèmes de la Vierge sont : l'étoile 
(posée sur l'épaule droite où sur la tête), la pomme (1), le livre, la 
lune en forme de croissant placée sous ses pieds. 

Au revers de la croix la Vierge se dresse rarement seule (fig. 205, 
206), le plus souvent elle porte l'enfant sur son bras gauche, la 
main droite sort d'un pan du manteau. 

Davs les croix importantes, elle est accompagnée à droite et à 
gauche par des saintes Femmes ou par divers personnages situés 
eux-mêmes au revers des figures qui accompagnent le Christ sur la 
lace principale et sont situées sous l'auvent ou fronton ou sur 
le panneau, (Mayeux, fig. 209. 
Sainte-Noyale, fig. 211). 





Fig, GEN, Fig. 213 Pik. 214 

tulvatre de Calvaire de e 9 А 

Ju Clapelle ke OH Des anges sont le complément 
е каю ıocmdy (F). fréquent de la représentation de 


Ploucz ch (EA, 

la Vierge-Mère. Ainsi, à Sainte 
Noyale (fig. 211), ils sont nichés 
à droite et à gauche au-dessus 
de l'accolade du fronton ; à 
Maure ils sont sur le panneau 
même et entourent la Vierge 
(fig. 210). 


ж 
ж ж 


Vierge de Pitié 


Si la Vierge-Mère est la Mère 
triomphante, la Vierge de Pitié 
est la Mère douloureuse. 


(1) Indique la nouvelle Eve venue pour réparer la faute de la première. 
Ex. Kerlaz, fig. 213. 





Dans toute 
la France la 
Passion de la 
Vierge est expri- 
mée pendant les 
ХУ" et xvi’ siècles 
par la figure de 
la Mère portant 
sur ses genoux 
le cadavre de 
son fils. « Le 
thème de la 
Vierge assise 
portant le corps 
du Christ nous 
est venu d'Italie, 
mais bientôt 
l'art Français le 
fera sien. Les 
Italiens ne met- 
taient sur les 
genoux de la 
Mère que la tête 
et les épaules de 
son fils, nos ar- 
tistes y mettront 
le corps tout en- 
tier, Ils les iso- 
leront tous les 
deux du reste 
du monde, ils 
feront  disparai- 
tre les disciples 
et les saintes 
Femmes et ils 
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Fig. 215 


Vierges de 


Saint-Kieul 


(С.-йи-А.1. 


Fig, 217 : 





Loqueffret. 


гине, 


Fig. 216 : N.-D, des 
Grâces en Pluguffan. 





Fig. 218 : Route de 
Plounérin 4 Plufur, 
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créeront ce groupe admirable de douleur silencieuse qu'on appelle 
la Vierge de Pitié » (1). 

C’est donc à la fin du ху" siècle et dans les premières années du 
ху!” siècle que les ateliers régionaux ont produit à peu près toutes 
les Pitiés sculptées que Гоп trouve dans les églises de France, mais 
en Bretagne cette production s'avère plus tardive et la plupart des 
Pitiés y sont de la fin du xvi" siècle et du хуп", 

Le cadavre décloué de la croix est soutenu de bien des façons 
différentes sur les genoux de sa mère et nous retrouvons dans la 
variété de ces dispositions toute la fantaisie, toute l'invraisemblance 


کاک لہا س کا ھا nn Bt‏ مھ 


t SSC 

| même, que nous avons déjà signalée dans d’autres œuvres de la 
4 sculpture bretonne. 

| Si certains corps reposent en parfait équilibre sur les genoux 
| de la Vierge assise 
À Fig. 919 : Piéta 4 
H Cutvaire de Plogastel Saini-uenmajn (EA et procurent une 
silhouette courbe (la 

| à p 

| 5 tête et les pieds pen- 
| dent logiquement aux 
| 


extrémités de cette 
souple arcade), il est 
des cas ou le cadavre 
rigide, droit comme 
un І ne permet aucun 
soutien, ainsi à Bras- 
parts le Christ pres- 
que vertical tient par 
on ne sait quel mira- 
cle (fig. 226). 





Parmi les attitudes 
les plus fréquentes 
on peut toutefois 
noter les suivantes : 





(1; E. Male. L'art religieux à la fin du moyen âge, р. 21 
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Fig, 220 : Гіёіа. — Route de Serent à Plumelec, 


1° Le corps du 
Christ est étendu 
horizontalement, c'est 
à-dire allongé en en- 
tier sans aucune 
courbure; seul un 
bras pend, la main 
touchant presque le 
sol. (Laz (Е.), fig. 228. 
Louergat (C.-du-N.). 
Saint-Hernin (F.). 

2° Le torse est sur 
les genoux de la Mère. 
les jambes sont pliées 
verticalement, un 
bras pend, l'autre est 
parallèle au torse ; la 
tête est soit dans le 
prolongement du 
torse (Briec (F.) fig. 
227), soit inclinée en 
arrière (Guengat (F.) 
fig. 229), Sainte-Marie- 
de-Menez-Hom, ete.). 
c'est l'attitude classique de la Piéta. 

3° Le cadavre plus souple prend un aspect général convexe, le 
corps du supplicié épouse les formes arrondies des genoux de la 
Vierge, l'aspect est plus réaliste, plus humain ( Saint - Germain, 
fig. 219 et aussi fig. 218). 

4° Le corps du Christ est, au contraire, raide, il accuse une ligne 
oblique, les jambes étant dans le prolongement du torse ; la Vierge 
paraît difficilement le maintenir malgré une main passée sous 
l'aisselle (1), (Saint-Jacques-en-Goelo (C.-du-N.), à Brasparts, 





(1) A Plussulien (C.-du-N.) le groupe de la Piéta extrêmement original par sa 
cemposition, possède un Christ horizontal raidi, qui est maintenu раг un 
invraisemblable équilibre, 
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| comme nous l'avons du reste déjà signalé, le corps du Christ 
semble glisser des mains pieuses qui doivent le soutenir. 


5° Une autre curieuse disposition se voit à Cast, à Plæven : elle 
est caractérisée par la position des jambes par rapport au torse. Le 
corps a la forme générale de la lettre L, les jambes étant la partie 
horizontale de cette lettre : il en résulte une pliure à angle droit 
d'un effet assez surprenant. 


iste une autre attitude non moins curieuse, le Christ 
semble assis sur les 
genoux de la Vierge 
le torse étant absolu- 
ment vertical (Loquel- 
fret, Brennilis, fig. 
221). 

Si ces diverses atti 
tudes du Christ re- 
tiennent particulière- 
ment notre attention, 
elles nen sont pas 
moins étroitement 
liées à celles de la 
Vierge dont les gestes 
et les physionomies 
concourent à lexpres- 
sion dramatiau: de 
l'œuvre sculpturale. 

La pose habituelle 
de la Vierge est la 
suivante ` d'une main 
elle soutient la tête de 
son Fils, de Fautre 
elle serre le cadavre 
contre sî poitrine, 
cadavre tiacé sur ses 
' genoux comme nous 


6° Епйп, il e 








Fig. 221 : Calvaire dẹ Brennilis 
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Fig. 299 : Quitinten (Е.). Fig. 223 : Nizon, 











Fix 224 : Saint-Guénolé-l'enmarch Fig, 295 : Landan. 


PLANCHE XIIL Queiques « Piélas » caractéristiques, 


Briec (Е 





PLANCHE XIV 
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Fig, 929. Calvaire do Guengat (К,), 





venons de le voir et dont un bras pend inerte la main effleurant 
le sol. 

Le sculpteur breton а su créer sur ce thème douloureux bien 
d'autres gestes émouvants, bien d’autres attitudes de pitié ou de 
tendresse, Là, la Vierge les mains jointes, prie (Plæven, Laz), ici 
elle tient étroitement sérrée la main de son Fils (Saint - Laurent, 





П ek, "de. 
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~ 
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Bénodet, Cléden-Poher). Dans un autre endroit elle redresse la tête 
du Christ en un geste tout d'affection tandis que quelquefois, elle 
relève le pan de son manteau pour maintenir plus intimement le 
cadavre sur ses genoux (Noyal), Mais partout éclate une immense 
tendresse, partout déborde ГаАйес оп maternelle, partout se dessine 
sur le visage de la Mère une expression poignante de souffrance et 
d'amour. 

Parfois la Vierge penche sa tête vers le visage de son Fils qu'elle 
contemple avec une avidité douloureuse d’autres fois elle ne le 
regarde pas mais le serre avec ardeur et de toute sa force contre 
sa poitrine, sorte de sentiment farouche, comme si elle voulait 
défendre et préserver le corps aimé. 

Le plus souvent, les yeux baissés, les mains jointes elle prie, ou. 
laissant libre cours à sa douleur, elle pleure et des larmes de granit 
sont alors tracées sur ses joues ! 

En réalité ie grand caractère général qui se dégage de toutes ces 
« Piétas », c'est que par l'absence de tout geste théâtral, de toute 
emphase, de toute démonstration dramatique, l'expression de la 
souffrance y est tout intime- 

C'est une douleur faite de résignation, de noblesse et de haute 
qualité. Rien dans ces Vierges de Pitié bretonnes ne vient nous 
distraire de la pensée de la douleur et ce simple bloc de granit ou 
sont modelés dans un étroit contact cette Mère éplorée et ce Fils 
mort, contient la plus émouvante figuration du plus grand drame 
humain. 





Bien d'autres particularités seraient à signaler. Ainsi, certaines 
Vierges portent un cadavre tout petit, presque celui d'un enfant 
(lig. 220), mais il convient surtout d'étudier la façon dont le groupe 
de la Vierge de Pitié a pu être complété. 

La Vierge est presque toujours représentée seule avec son Fils 
mais, quelquefois, deux personnages l'accompagnent, ceux qui après 
Marie aimèrent le plus tendrement le Maître, c'est-à-dire saint 
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Fig. 230 : Landudal, 





Jean et Marie-Madeleine ; celle-ci est près des pieds du Christ (1) 
et saint Jean près de la tête, 





(1) Dans le Finistère, la Madeleine est souvent représentée isolée pied de la 
croix, elle est à genoux les mains tendues vers le Christ ou les n écartées 
dans un signe d'adoration. (Pencran, Lopèrec, Dinéault, Commana, Le Tréhou, ete.) 





dé man bye à > NON‏ قق 


106 CROIX ET CALVAIRES BRETONS 


А Brasparts, à Nizon, à Laz, à Saint-Hernin, etc., la Vierge est 
accompagnée en plus des saintes Femmes. 

Il est des cas ou l'artiste a représenté tous les personnages du 
drame ; derrière la Vierge se voient alors Nicodème, Joseph d'Art. 
matie, saint Jean, la Madeleine et les saintes Femmes. 

Enfin, il n'est pas rare que dans le groupe de la Piéta figurent 
des anges ; ils soutiennent le Christ ou réconiortent et consolent la 
Vierge. Ainsi, à Tronoën, deux anges situés de chaque côté du visage 
de la Vierge relèvent les pans de son voile, A la Piéta représentée 
fig. 220, un ange dépose une couronne au-dessus de la tête de la 
Vierge ; à Montsarrac (M.), deux anges ailes déployées voltigent au- 
dessus du groupe de douleur, etc, 


La technique sculpturale de toutes ces Vierges de Pitié est très 
variable ; elle va depuis la simple ébauche fruste et rudimentaire 
jusqu'au fini le plus précieux que lon puisse obtenir dans une 
matière aussi rude et aussi ingrate que le granit. 

On y trouve toutes les interprétations depuis la stylisation la plus 
dépouillée de détails (Saint-Rieul, fig. 215), jusqu'aux réalisations les 
plus poussées dans le sens de l'exactitude anatomique ou de 
l'expression des sentiments, telle par exemple cette magnifique 
Piéta de Saint-Germain-Plogastel (бо. 219) où s'affirment de belles 
qualités d'harmonie et d'impression ; la vérité des attitudes, l'inti- 
mité profonde des deux corps évoque supérieurement l'angoisse 
douloureuse de cette Mère qui soutient le corps privé de vie de 
son Fils. Cette Piéta mérite d'être classée au premier rang des 
chefs-d'œuvre de la sculpture bretonne. 

Parfois, c'est la symétrie qui a sollicité l'artiste, Examinons la 
robe de la Vierge représentée fig. 220 : les plis y sont rigoureusement 
disposés en équilibre parfait ; symétrie aussi dans les deux person- 
nages latéraux qui soutiennent Tun, les pieds, l’autre la tête. 
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Symétrie également, mais plus raffinée, dans le calvaire de Laz (1) 
(fig. 228). 

A Landudal (fig. 230), un effet intense est obtenu par l'alignement 
horizontal de cinq têtes. 

D’autres lois, c'est le côté pathétique, le sens humain qui domine 
et alors c’est la vérité des attitudes, la recherche de l'expression et 
des gestes que le sculpteur s'efforce de traduire dans son œuvre. 
Nous venons de signaler la Piéta de Plogastel-Saint-Germain ; voyez 
également la Vierge de Landudal (fig. 230). Elle croise les mains sur 
sa poitrine dans un geste de pieuse résignation, mais son visage 
exprime une profonde détresse. Que de subtilité, que de finesse 
rendue dans de la pierre ! 


* 
KE) 


Il nous reste à préciser quels sont les endroits où sont placées 
les Vierges de Pitié. 

Deux emplacements, un dans la partie supérieure de la croix, 
au revers du Christ crucifié (2), l’autre au bas du fût, reposant раг 
conséquent sur le socle de base (3). 


(1) Dont malheureusement la figuré de droite a disparu (2). 

(2) Piéta au sommet de la croix: Bonabrv-en-Hillion (C.-du-N.), Brech (M). 
Callac, Daoulas (F.), Les Fougerets, Goven, Loqueffret, Locquirec (N.-D. de la 
Joie), Herbignac (L.-Inf.), Malguénac (M), Montsarrac (М.), Plovan (EA 
Questembert (M.), Rohic, Saulniac, Saint Colombier (М.), Saint-Herbot (F1. 
Saint-Marcel (M), Saint-Eloy, etc. 

(3) Piéta au bas de la croix : Arzano (M.), Brasparts (F.), Briec (Е.), Brennilis 
(EA, Cléden Poher (F.), Cast (chapelle Saint-Barbe (F.), Le Drennec, Guisertff (M.), 
Guengat (F.), Kergoat (F.), chapelle de Kerdevot (F.), Landudal, Lopèrec (EA 
Laz (EL Moëlan, Nizon, Ploeven (Е.), Ploudaniel, Plussulien (C.-du-N.), Plozevet 
(F. Lesnut.), P'ogastel-SainGermain (F.), Pencran (F.). Penmarc'h (Е.), (N.-D. de 
la joie), Le Quillio (C.-du-N.), Saint Quay-Portrieux (С. du-N.) (calv. de la rue 
Loy.), Saint-Servais (F.), Saint-Thégonnec (F.), Saint-Venec (F.), Saint Guénolé 
(Е.), Saint-Hernin (F.), Tréflévenez (Croaz-ar-Born). 














CHAPITRE VI 


Particularités architecturales et décoratives 
de certaines croix 


Fûts. — Les fûts qui supportent la croix sont, nous l'avons vu, 
soit de plan carré, rectangulaires, à pans coupés (octogonal) ou 
circulaires. Généralement, ils sont assez élevés (1), 

Le plus souvent, ces fûts ne restent pas unis ; ils reçoivent divers 
motifs gravés ou en relief. Nous avons déjà signalé les fûts écotés (2), 
mais les saillies qui se répartissent dans la hauteur du fût ne sont 
pas toujours la reproduction de petites branches coupées : elles 
peuvent être des crochets en imitation des crochets gothiques 
(calvaire de Saint-Vénoc à Mahalon (EA 

A Melrand (M.) le fût écoté est décoré de têtes en relief repré- 
sentant les apôtres. 

Voici la description succinte de quelques ornementations carac- 
téristiques de fûts : à Lieuron (L-et-V.), une banderole s'enroule 
autour ; sur la route de Plougasnou (F.), un fût à pans est revêtu 
d'inscriptions gothiques (les lettres étant disposées verticalement) ; 
à N.-D. de Langourat (C.-du-N.), sur une façade figure un disque 
avec au centre un cœur qui était porté par des anges, au-dessous en 
très bas relief se dessine un calice ; à le Landec (C.-du-N.), un pan- 
neau quadrilobé est indiqué sur quatre faces d'un fût rond. 


(1) La quantité considérable de croix basses que l'on rencontre tient à ce que 
les fûts ont été brisés et les croix replacées sur les tronçons. 

(2) Lorsqu il y a 3 fûts, généralement celui du centre qui porte le Christ est 
seul écoté (Gurunhuel, nrivain, Plougastel, Saint-Thégonnec, etc.. Pourtant. à 
Plougonven, à Pleyben et à Cléden-Poher, les 3 fûts sont écotés. 
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Les écussons armoriés sont fréquents. Ainsi, à Broons, le fût à 
pans porte au milieu de sa hauteur un écusson avec la date de 1587 
tandis qu'au-dessous est intallée une fleur de 115, 

Certains fûts imitent des colonnes torses, А Ploheuc (C.-du-N.), 
la torsade augmente de grosseur vers le bas ; à Saint-Eloi, elle 
s'agrémente de têtes en relief, Toute une école de sculpture située 
dans le Morbihan (Saint-Colombier, Saint-Germain-en-Elven, Bizole, 
Questembert (fig. 155), Montsarrac (fig. 156), еќс...), présente à la 
partie supérieure du fût une sorte de tore enroulé en torsade 
formant un véritable chapiteau. 

Sur un certain nombre de fûts sont figurés en faible relief des 
crosses d'évêque, des épées et divers emblèmes ; à Kergrist, près de 
Pontivy, sont sculptées des leurs de lis et des cœurs, mais les fûts 
les plus intéressants sont ceux qui présentent des personnages, 
soit en bas-relief, soit en ronde-bosse, 

A Pléchatel, le calvaire du xv° siècle possède un fût de plan carré 
avec sur ses quatre faces des niches superposées abritant de petits 
personnages ; à Gourhel (M.), des niches plates situées à la partie 
inférieure contiennent des figures en bas-relief ; il en est de même 
à la croix du cimetière de Vannes. 

А Malensac (М), et à Saint-Avé-d'en-Haut (M.), le fût est entouré 
à sa base de quatre statues abritées sous des dais en fronton. 

A Penhors (F.), le bas du fût rond pénètre dans un autre fût à 
8 pans ornés sur quatre faces de statues en assez forte saillie ; au- 
dessous sont installés quatre crochets gothiques. 

Les personnages qui décorent les fûts et qui peuvent représenter; 
soit la Vierge (La Trinité-Porhoët), soit les apôtres, soit les saints 
évêques, soit le patron de la paroisse, peuvent être d'assez grande 
taille, Ainsi, à Argol, est sculpté saint Pierre, à Plogastel, saint 
Germain, 

La Croix-Dolo (C.-du-N.), présente deux personnages superposés. 
toutes ces sculptures sont exécutées sur une ou plusieurs faces du 
fût mais ne débordent pas le profil rectiligne des arêtes verticales ; 
toutelois, il existe des personnages en complète ronde-bosse dont 
la saillie très prononcée ne peut pas se contenter de la simple 
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largeur des faces du fût. Ils sont alors appuyés contre le fût mais 
portés par des consoles. 
L'exemple le plus typique est le fameux saint Edern d' un 
calvaire à Lannédern (F.) (fig. 231), représenté à cheval sur un cert, 
Les statues faites à part et disposées ensuite sur les consoles ont 
р Figure 931 dans bien des endroits disparu ; seules 
Saint-Edern, Calvaire, route les Consoles restent. Celles-ci consistent 
de Lannédern, а Loqueffret, bien souvent en de petits personnages, 
quelquefois dans des positions grotes- 
ques, soutenant une tablette (Locronan, 
Plozevet ; 

Comme nous l'avons signalé, une 
Piéta est dans bien des calvaires placée 
à la base du fût — elle repose sur le 
socle qui forme le soubassement du 
calvaire. 


* 
+ + 


Ѕосіеѕ. — Ils consistent généralement 
en des masses cubiques de plan carré ou 
rectangulaire ou en cylindres de maçon- 
nerie montés sur deux ou plusieurs 
gradins ou marches; toutefois bien 
d’autres dispositions peuvent se rencon- 
trer surtout dans les croix et calvaires 
d’une certaine importance. Ainsi le plan 
du soubassement du calvaire de Sainte- 
Marie du Menez-Hom, consiste en 3 so- 
cles indépendants, de plan carré se jux- 
taposant par l'axe de leur diagonale (1) 





(t) On verra plus loin à propos des grands calvaires, le développement que 
prennent les socles et soubassements et: les variétés adoptées dans les plans 
(socles triangulaires des calvaires de Kerdévot, Confort, Saint-Venec, etc. ; 
socles à pilastres d'angles de Guimiliau, Pleyben, etc.). 
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La décoration des socles est très variée ; quelquefois, elle consiste 
simplement en des inscriptions avec de belles lettres en relief 
installées en registres superposés comme à Guerlesquin (F.), mais 
généralement ce sont des motifs sculptés qui garnissent les faces 
et, en particulier, la reproduction des personnages (Le Moustoir, 
(C.-du-N.), Saint-Servais (F.), La Ferrière (C.-du-N.). 

Le thème le plus fréquent est la figuration sur chacune des faces 
des quatre Evangélistes ou de leurs attributs. (Plumergat, Jugon, 
Larré, etc.). А ce dernier calvaire le socle de plan carré est entouré 
sur ses quatre faces d'une frise à personnages en fort relief, tandis 
que la base du fût est elle-même ornée de quatre figures sous 
irontons. Lorsqu'ils sont traduits par leurs attributs les 4 Evan- 
gélistes sont représentés sous les traits des 4 animaux de la vision 
d'Ezéchiel presque toujours pourvus d'ailes et tenant un livre, le 
bœuf pour saint Luc, le lion pour saint Marc, l'ange pour saint 
Matthieu, l'aigle pour saint Jean. Ex. : Plestan. 

Les apôtres sont représentés sur le grand socle de Notre-Dame 
du Paradis en Peumerit. 

Un soubassement très curieux et original est celui de Saint- 
Maudez ; il est de plan circulaire et flanqué de colonnes. Celui de la 
croix du Saint-Esprit à Lehon est un édicule gothique arc-bouté 
de contreforts. De nombreux socles sont galbés, c'est-à-dire ont 
leurs profils cintrés en imitation des autels du хуш" siècle (1) et 
parfois des niches sort creusées dans leur façade (croix de Cantin 
à Saint-Viaud (Loire-Inf.) ; croix en pierre de Roffiat (L.-Inf.); croix 
de Questinic avec la statuette de saint Mathurin dans la niche). 

Le calvaire de la chapelle Saint-Nicodème (M.), a également une 
niche, tandis que la croix dépendant de cette même chapelle, mais 
qui se trouve ıu carrefour de la grande route de Pontivy, possède 
un très beau socle à décor Louis XIH. 


Calvaires-autels, — On désigne ainsi les calvaires dont les socles 
sont nettement des autels ; ils sont particulièrement abondants 


(4) On y retrouve même aux angles les petites têtes d'angelots si caractéris- 
tiques du style. Ex. : Bieuzy. (M.). 
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Figure 232 5 1 
Calvaire - Autel фе Salnt-Colombier (M). dans le Morbi- 
Détail du for — ensembie du Calvaire — plan et bas - relier han et surtout 


recouvrant le socle 


dans la région 
vannetaise. 

Ils étaient soit 
des croix « ho- 
sannières » ‘on 
s'y rendait le 
dimanche des 
Rameaux, ayant 
à la main des 
branches de 
laurier et еп 
chantant « РНо- 
sanna filio Da- 
vid », soit des 
stations de pro- 
cessions de pé- 
nitence ; оп y 
disait la messe 
et on y prêchait. 

Les calvaires- 
autels appartien- 
nent aux хү? et 
NI siècles; ceux 
du xv ont au 
sommet du fût 
un médaillon en 
forme de qua- 
tre-feuilles (cab 
vaires du cime- 
tière de Vannes, 
de Saint- Avé 
den Bas, de Lar- 
ré (fig. 163), de 
"үп au ir ألا‎ Saint-Marc en 
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Pleucadeuc, de Caden, etc.) ; ceux du xvi" siècle et du commence- 
ment du xvn’ ont un médaillon à 4 panneaux rectangulaires abrités 
sous des pignons à frontons ou à dais (calvaires de Saint-Colombier 
en Saint-Nolif, de Ranuec, de Montsarrac (fig. 156), de Bizole, du 
Rohic, de Saint-Avé d'en Haut) (1), 

Tous ces calvaires-autels ayant un air de parenté, nous nous 
contenterons de décrire celui de Saint-Colombier (fig. 232). 

La plate-forme se compose de quatre marches supportant un 
piédestal avec autel à tablette débordante. Ce piédestal est décoré 
sur ses quatre faces de bas-reliefs. Celui de devant, reproduit en 
dssin, représente la Résurrection du Sauveur. Devant le tombeau 
deux soldats gisent sur le sol ` à droite il y a un moine en prière 
et à gauche un évêque mitré et crossé tandis qu’au centre le Christ 
(très mutilé) tient la croix de la Rédemption. 

Sur le panneau latéral droit (côté de l'Evangile) Jésus porte sa 
croix tandis que le panneau latéral de gauche figure le « Descendit 
in infernos ». 

Le panneau par derrière contient cinq personnages dont quatre 
soldats armés de la lance et un moine. 

Aux angles du socle, contre les panneaux, sont installés quatre 
personnages, dont un évêque et un moine, 

Au-dessus de ce socle-autel se dresse la croix dont les panneaux 
séparés par des colonnettes sont ornés de sujets en reliefs : le 
crucifiement, et au revers une Piéta, à droite Marie-Magdeleine 
avec le vase à parfum, à gauche saint Jean-Baptiste tenant un 
médaillon avec l'agneau, symbole du Christ. 

Le calvaire-autel de Saint-Avé d'en Bas présente dans sa partie 


(1) Le Finistère possède à Plouezoch une très belle croix hosannière, Elle a 
3 60 de haut sur socle de trois gradins circulaires, Elle se compose, d'un côté, 
de la croix proprement dite entourée d'un cercle, les pointes extrêmes des bras 
de cette croix débordent légèrement ce cercle : sur la face opposée se modèle 
un petit crucifix entre deux anges adorateurs. 

A 0 ™ 70 du premier gradin qui supporte le fût se trouve une tablette de pierre 
rectangulaire, inclinée à 45° avec un léger rebord inférieur permettant de 
maintenir un livre sur ce pupitre. 

Signalons si la croix sur table d'autel de Lanrivoaré (F.) et l'autel orné 
de Kernascléden (M.). 
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inférieure la même disposition, le 
socle reproduit sur sa face prin- 
cipale et sous une arcature cin- 
trée la scène de l'Annonciation. 
Sur les autres faces sont disposés 
sous des arcatures en plein cintre 
divers personnages. 

A Malguénac (M.) une intéres- 
sante frise sculptée règne au- 
dessus du socle-autel qui sert de 
base à l’édi 


Calvaire dans la chapelle de 
sami-aAvé d'en Bas, 





е. 


Calvaires dans l'intérieur des 
églises. — 11 ne faut pas confondre 
ces calvaires avec le crucifix et 
les figures d'accompagnement qui 
sont parfois fixés à l'intérieur des 
ises et chapelles sur les poutres 





de gloire. 

Il s'agit de véritables calvaires 
édifiés dans l'église, constructions 
très rares et dont l'exemple le plus 
typique est le calvaire intérieur 
de la chapelle Notre-Dame du 
Loc à Saint-Avé d'en Bas (fig. 233), 
donné en 1550 par André de 
Coëtlagat. Ce gracieux monument 
exécuté en bois s'élève sur toute 
la hauteur de la nef 


Calvaires sur les portes mo- 
numentales des cimetières. — 
Ces calvaires, au lieu d’être cons- 
truits sur le sol, sont perchés au 
sommet de larc triomphal qui 
donne accès à l'ancien cimetière 
entourant l'église ; ainsi à Lam- 





4 
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paul (F.), les trois croix, celle du Christ et celles des deux larrons, 
sont séparées et disposées sur la plate-forme de l'arc de triomphe. 

П en est de même à Sizun (Е.), et à la Martyre (EL Dans ce 
dernier édifice, le calvaire s'accorde avec la composition architec- 
turale. Au centre d'une belle balustrade à compartiments flam- 
boyants s'érige la croix principale ; à sa partie supérieure est repré. 
senté le Christ crucifié ; plus bas, le Sauveur, dans l'attitude du 
Jugement dernier, est assis sur un arc dans les nuages, les mains 
étendues ; à droite et à gauche deux anges sonnent de la trompette: 
au pied de la croix il y a une Piéta ayant, à ses côtés, saint Jean et 
la Madeleine. 

Au revers de la croix, le Sauveur sort du tombeau, entouré de 
deux anges qui le soutiennent d’une main et de l’autre portent les 
angles du Saint Suaire ; plus bas, deux autres anges tiennent des 
banderoles, Les croix des deux larrons sont reléguées au sommet 
des deux pilastres, contreforts qui limitent le portail : les contorsions 
excessives des deux personnages se découpent en silhouette sur 
le ciel. 


Calvaires sur ossuaires. — L'exemple le plus connu est Plaben- 
nec. Malheureusement, ce calvaire est fort mutilé et en partie 
détruit. 


Calvaires sur fontaines. — Presque toujours des croix se dressent 
au sommet des édicules en pierre qui forment l'habitacle de 
recouvrement des fontaines saintes (la vraie croix à Locminé, la 
fontaine de Longueville à Сиётепё-ѕиг-Ѕсогіїї, la fontaine de Saint- 
Nicodème, la fontaine Saint-Armel à Ploërmel, la fontaine de Saint- 
Guigner à Pluvigner, etc., etc.), mais ce sont des croix simples sans 
figuration. Plus rares sont les véritables calvaires à plusieurs 
personnages., 

A Poulmain-la-Trinité (M.), sur une très belle fontaine, s'élève un 
calvaire de trois croix. Au centre, le Christ est accompagné de la 
Vierge et de saint Jean ; sur les côtés, sont représentés le bon et le 
mauvais larron. 

Citons encore la fontaine du Drennec (F.), sur la route de 
“Quimper à Bénodet et celle de Molac (M.) avec sa croix de bois. 
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Calvaires avec chaires extérieures 


Il semble bien que les églises, lors de certaines cérémonies 
importantes, n'étaient pas suffisamment grandes pour contenir tous 
les fidèles et les grandes prédications devaient se faire à l'extérieur 
sur le parvis. 
Certaines églises 
bretonnes furent 
alors construites 
avec des chaires 
extérieures (1). 

Les chaires 
appliquées à des 
calvaires situés 


f = урн EE | 


dans les cime- 
tières témoi- 
gnent également 
que des prédi- 
cations y de- 
vaient avoir lieu 
et ces petits 
monuments 
constituent par 
leur rareté et 
par l'originalité 
de leur compo- 
sition une curio- 
sité de premier 
ordre. 

Les Côtes-du- 
Nord en possè- 
nee CIDRE А dent trois: les 














(1) ise Saint-Aubin de Guérande (1.111), cathédrale S: 
églises du Guerno (M) et de Guimil'au (F.) 


nt-Pierre de Nantes, 





UO Н 
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chaires-calvaires de Runan, de Pleubian et de Plougrescant. 

Citons aussi Peumerit et les chaires de Plougasnou, de Trevignon 
en Saint-Jean de Trolimon, de Kérinec en Poullan, de la Forêt 
Fouesnant dans le Finistère. 


— La chaire de Runan est hexagonale, Sa balustrade moulurée 
est percée d’une porte basse : au centre s'élève un calvaire avec 
trois croix de granit. 

— La chaire de Pleubian, xv° siècle, (fig. 234) se compose d'une 
tribune circulaire en granit de 2 m- 30 de haut, élevée sur plusieurs 
marches, Au milieu émerge la croix. L'intérêt de cette chaire 
consiste dans la frise circulaire qui garnit extérieurement la 
tribune et qui représente des scènes de la Passion, Une belle frise 
à feuillages gothiques court dans la mouluration qui forme la main 
d'appui de la balustrade. 


— La chaire de Plougrescant, située dans le cimetière de la 
chapelle de Saint-Gonéry, est de plan octogonal et se distingue 
surtout par quatre colonnettes à bénitiers qui l'entourent. 


— La chaire de Plougasnou est un petit édicule hexagonal 
d'environ 1 m. 60 de haut, ajouré d’arcatures gothiques lobées et 
situé à la base d’une croix simple à très long fût de granit. 


— La chaire de la chapelle de Kérinec en Poullan (canton de 
Douarnenez (fig. 235). а une tribune circulaire montée sur trois 
marches ; la balustrade porte un curieux pupitre de pierre avec 
figure sculptée au revers ; la croix est munie aux extrémités de 
son bras transversal de l'effigie des deux larrons (1), 


— La tribune du calvaire de la chapelle de Notre-Dame de 
Lestreminou en Saint-Jean de Trolimon et près de Pont-L'Abbé 
est carrée et munie sur une de ses faces d’un petit escalier, 


— La chaire de Peumerit, de plan hexagonal, est une simpie 
balustrade de pierre à la base du calvaire : par contre celle de la 
Forêt-Fouesnant est un important édifice de plan carré flanqué aux 


(4) Un des larrons а été détruit. 
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angles de pi- 

Pig. 235 : Chaire du Calvaire де Kérinec en Poullan (Р) ei K ré 
res 

enssmble vi détail de 14 Croix). lastres car se 

assez élevés 


et surmontés 
de pinacles 
gothiques à 
crochets et 
fleurons (1), 

Le fût de 
la croix 
s'épanouit en 
console por- 
tant aux côtés 
de la croix du 
Sauveur 
celles des 
deux larrons 

Un escalier 
de quelques 
marches est 
ménagé en 
arrière de la 
croix. 

Telle est la 
succinte des- 
cription de 
ces curieux 
petits monu- 
ments té 
moins de la 
persistance 
en Bretagne 
des manifes- 
tations exté- 
rieures du 
culte. 





[ШП 


(4) Dont deux servent de support à deux statuettes représentant la Vierge et 
saint Jean : c'est une malencontreuse idée. 
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Croix multiples 


Nous avons signalé au paragraphe J du Chapitre H la particula- 
rité des croix géminées, croix qui sont placées côte à côte sur la 
même dalle qui leur sert de base commune. П existe, de plus, des 
calvaires composés de croix multiples (autres que la disposition 
classique de la croix centrale du Christ et des deux croix latérales 
des larrons). 

Il у a les cinq croix de Ploubezre (C.-du-N.) (fig. 236) dont 
quatre très anciennes (1) et de formes sensiblement différentes 
fichées deux à deux sur un même socle à droite et à gauche d'une 
croix centrale plus haute supportant la figure du Christ et au revers 
la représentation de la Vierge. Signalons encore la croix des Sept 
Loups à Montauban de Bretagne (élevée, dit-on, par un homme qui 
poursuivi par sept loups leur avait échappé), à Plélan-le-Petit 
(С.-аи-№.) la base des sept croix élevée en expiation de sept 
meurtres commis la nuit de Noël et vers Plestin la croix des sept 
Chemins, qui indique le lieu où se séparèrent les sept saints qui 
allaient évangéliser Ja Bretagne. 


Croix et Calvaires offrant des particularités 


Nous voudrions indiquer ici quelques croix et calvaires qui par 
leur disposition unique ou l'originalité de leur décoration méritent 
une mention spéciale, 

En premier lieu nous signalons le Calvaire de Sainte-Suzanne en 
Sérent (М.), qui wa pas son équivalent en Bretagne, (Fig. 237). 

Sur un véritable autel de pierre formant un grand soubassement 
s'élèvent cinq fûts dont quatre n'offrent aucun caractère religieux : 
ce sont de véritables balustres munis de moulures circulaires se 
terminant par sphères ; seul le balustre central porte l'effigie du 
Christ sous un dais à fronton en demi-cercle, le tout d’une 
exécution très rustique (fig. 99). 





(1) Gaultier du Mottay (répertoire arch. du départ. des C.-du-N.), en attribue 
deux à l'époque carlovingienne (2) les autres antérieures au XVI s 
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Les cing croix de Ploubère (0.-10-А.). 
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— Le calvaire Figure 237 
de Luzec à Saint- Са!уа!ге de Sainte-Suzanne en Sérent 
Thégonnec (Е.) a ¢ Бо 


une plate-forme > 
de pierre de for- 
me rectangulaire, 
haut montée sur 
quatre colonnes 
grêles en granit. 
Sur la plate- 
forme se dressent 
trois croix et 
quelques petits 
personnages en 
relief y sont dis- 
posés. 


— Le caivaire 
de la chapelle 
Notre-Dame de 
Lorette en Той 
lac (F) présente 
une curieuse 
silhouette due à 
la forme de sa 
console. 





Nous avons 
constaté, lorsque 
nous avons étudié les différentes combinaisons offertes par les 
consoles, que certaines formes présentaient une arcature assez 
prononcée, Ainsi, au calvaire de Nizon près Pont-Aven (F.), ies 
deux personnages qui accompagnent le Christ sont portés par 
deux consoles très arquées (un quart de cercle) figurant des anges. 
L'extension de ce principe a conduit les constructeurs d'Irvillac à 
séparer complètement les deux consoles du fût principal et à leur 
donner une forme en S très prononcée. Aux extrêmités de ces 





9 
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consoles de pierre se trouvent les doubles statues latérales ; le 
socle de ce calvaire présente également une disposition particulière : 
c'est un cylindre terminé par une calotte demi-sphérique. 


— Le calvaire de Ker-Breudeur en Saint-Hernin (F.). Tous ceux 
qui ont voyagé en Bretagne connaissent le calvaire de Tronoën 
qui peut être considéré comme un des plus importants monuments 
iconographiques sculptés en Bretagne et aussi un des plus anciens(1), 
Or il existe un autre calvaire très peu cennu qui pourrait être 
contemporain de Tronoën, c'est celui de Ker-Breudeur en Saint- 
Hernin, situé à quelques kilomètres à l'ouest de Carhaix. 

C'est un fort rustique édifice qui n'a aucun caractère monumental ; 
il est situé en bordure d'un chemin et à moitié enfoui dans la terre 
d'un talus. (Fig. 238). Si sa forme extérieure laisse à désirer elle le 
doit, pensons-nous, à une utilisation antérieure des pierres consti- 
tuant un monument très ancien, sorte d'autel primitif sur lequel 
on s'est contenté d'appliquer des bas-reliefs sculptés dont la 
technique et la composition rappellent ceux de Tronoën. Nous re 
serions pas éloignés d'y voir plus qu'une coïncidence mais plutôt 
le travail d'un même atelier. 

Le calvaire se compose, au centre, d'une grande niche profonde 
formée de trois panneaux de granit sculptés de bas-reliefs recou- 
verts d’une dalle.. 

Le bas-relief du fond (0 m- 60 de large sur 0 m. 70 de haut) 
représente la Résurrection : le Christ s'appuyant de chaque côté 
sur deux anges, enjambe le rebord du sépulcre décoré de petits 
personnages : scène bien composée mais d'une exécution rude et 
primitive, les têtes sont carrées, les yeux ronds, au cou les pom- 
mettes sont fortement accentuées: 

Le bas-relief du côté gauche représente le Baptême de Jésus : 
saint Jean debout derrière Jésus à genoux les mains jointes tient 
un vase renversé au-dessus de sa tête, de l'autre côté se trouve un 
ange, 








(1) Voir plus loin au chapitre УШ « Les Grands Calvaires », la description de 
Tronoën. 
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Figures 238 ` Саіушге de Kor Breudeur en St-Hernin (Р) 
ensemble) 





Le bas-relief de droite est réservé à Adam et Eve chassés du 
paradis terrestre, Eve, au centre, tient une quenouille d'une main 
et voile sa nudité de l'autre, Adam emporte sa bêche et un ange 
sous l'arbre du bien et du mal les menace d'un immense glaive. 

De lace et au-dessous de la niche la procession du Golgotha se 
déroule en frise (1), Та Vierge accompagnée d'une sainte Femme 
croix : à 





vient en tête ; au centre, le Christ ploie sous le poids de 1 


la suite viennent les larrons non chargés de croix mais entourés 








de cordes. et enfin les soldats. 
Contre la niche, mais extérieurement, existent deux autres bas- 


(1) Important bas-relief de 1 ™ 75 de long sur 0 ™ 90 de haut, il supporte ипе 
tablette avancée formant autel, Ce bas relief serait il à double face comme le 
laisserait supposer la figure d'angle ? 
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reliefs l'un, à droite, représente un petit personnage sortant de la 
gueule d'un monstre terrassé par un chevalier armé d’une pique 
dont l'extrémité suprême se termine par une croix ; sur le côté un 
personnage vêtu d'une longue robe à plis tient une épée et une 
roue, 

Le bas-reliet le plus intéressant du monument est celui de gauche, 
il figure la Nativité et l'adoration des Mages (fig. 239). Nous y 
trouvons des détails typiques qui concordent avec ceux du même 
sujet traité également à Tronoën. La Vierge, la poitrine nue, est 
étendue sur un lit de sangles ; à côté saint Joseph coiffé d'une sorte 
de capuchon, la main appuyée contre le côté gauche de la tête 
semble dormir ; il a à côté de lui une sorte de béquille ou bâton 
terminé en tau identique à celui de Tronoën- 

Les têtes de bœuf et de l'âne émergent ici au-dessus de la tête 
de saint Joseph, là-bas elles sont sur le côté, c'est la seule diffé- 
rence à constater et il ne peut y avoir aucun doute : les deux bas- 
reliefs proviennent du même atelier ; même représentation en 
perspective géométrale de la claie constituant le lit, mêmes propor- 
tions de l'enfant (il est de même taille que sa mère !), mêmes vête- 








Figure 239 Р 
Ваѕ-гейег du Calvaire de Ker Breudeur en St-Hérnin La Nativité. 
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ments pour les rois Mages et surtout reproduction exacte de 
l'attitude de saint Joseph et des détails qui l'entourent. 

А Tronoën, le sujet est réparti sur trois dalles de pierre : à 
Kerbreudeur, la scène entière est réalisée sur une seule pierre de 
1 m. 10 de long sur 0 m. 70 de haut. Elle offre, par conséquent, une 
composition plus homogène. 

De chaque côté de la niche centrale s'étendent latéralement des 
massifs en maçonnerie grossière supportant les dalles d'ardoise 
mince. Au-dessus de ces dalles s’érigent les trois croix, Les larrons 
sont très mutilés et la croix centrale est moderne. 

Signalons encore, en façade, sur le côté droit de la niche, un 
panneau décoratif décoré de méandres (fig, 238). 


Fragment sculptural de calvaire en Sérent. 


Il existe dans la commune de Sérent, en bordure d'un vieux 
sentier, et juché sur un talus, la partie supérieure d'un calvaire qui 
nous a paru un morceau sculptural extraordinaire tant par sa 
composition que par le procédé technique d'exécution (1). 

Situé à 800 mètres sud environ de la chapelle Saint-Barnabé, ce 
fragment sculptural se compose d'un gros bloc rectangulaire de 
granit (1 m. 07 de haut sur 0 m. 48 environ de large), constituant 
la partie supérieure de la croix (le fût ayant disparu), Sur chaque 
côté de ce bloc sont représentés en haut-relief des personnages. 
de face le Christ en croix (fig- 240), au revers la Vierge à l'enfant 
(fig. 241) ; sur les côtés, deux figures à têtes énormes, surmontées 
d'un disque, sont difficiles à identifier. 

l'exécution est prodigieuse, car le bloc monolithe est évidé sur 
ses quatre faces de façon à dégager en partie quatre colonnettes 
d'angle ; il se crée ainsi un rapport et un jeu entre les creux, les 
ajours et les reliefs qui donnent une particulière puissance à ce 
travail ; si on ajoute à cela, la bizarrerie du dessin de la Vierge et 
du Christ on a, là, incontestablement une des plus curieuses 


(1) C'est, croyons-nous, la première fois que ce calvaire est signalé, 
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productions de la sculpture bretonne, La Vierge coiffée d'une 
importante couronne tient dans ses bras atrophiés un singulier 
enfant et comme le bas de la robe est coupé par le soubassement 
régulier qui entoure la base du menument, les pieds sont гєргё- 
sentés au-dessous dans une sorte de console d'amortissement, 
Même coupure et même disposition pour les pieds du Christ : 
nous ne connaissons pas, du reste, de représentation à la fois plus 
fantaisiste et plus barbare que cette figure de Christ. Les jambes 
rcctilignes sans modelé, le torse barré transversalement de plis 
parallèles, la tête auréolée de cheveux stylisés accusent un art 
profondément re, naïf et ornemental qui fait de ce haut-reliel 





Figures 240 et 241 


calvaire à Sérent (M). — Figure du Christ, — 
Figure do la Vierge. 
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une œuvre unique. La partie haute de la croix est 
mutilée, Devant l'extraordinaire facture de cette 


œuvre, nous avons cherché s'il n'existait pas des Д 


Figur: 
Calvaire û Lohazê, 


productions identiques et nous avons fait les 
découvertes suivantes : 

Il y a à Josselin, près de la chapelle de Sainte- 
Croix, un petit calvaire dont le principe de compo- 
sition est semblable à celui que nous venons de 
décrire, mais les personnages y sont moins 
rustiques et moins originalement traités. 

A Lohazé (fig. 242), nous retrouvons également 
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de calvaire dont le calvaire de Sérent paraît être la production la 
plus ancienne et la plus intéressante (1), 


Parmi d'autres croix et calvaires présentant un certain intérêt, 
signalons le calvaire de Guiclan (F.), avec d'importantes consoles à 
personnages, celui du Tréhou (F.), avec une nombreuse figuration, 
celui de Locmaria (E A (2), celui très important et fort beau de Saint- 
Sébastien en Ségal (F.), enfin celui de Malguénac (M.), dont le 
socle en arrière de la tablette d'un autel est muni de quatre frises 
avec personnages en relief, représentant des scènes de la Passion du 


Christ. 


(1) П serait souhaitable que ce petit monument mutilé et abandonné ne soit 
pas détruit ; il devrait être transporté dans un musée. 

(2) Sous la console qui soutient la croix du bon larran est représenté un ange, 
tandis que sous celle du mauvais larron il y a un diable. 








CHAPITRE VII 


Les Croix de bois et de fer 


1° CROIX DE Bois 


La Bretagne. jadis pays de forêts, a sûrement édifié des croix de 
bois dès que fut autorisé l'usage d'exprimer en plein air ce 
symbole des nouveaux chrétiens. 

Certainement les premières et, par conséquent, les plus anciennes 
croix bretonnes furent en bois ; la facilité de se procurer le 
matériau. la facilité de la construction firent choisir, nous le 
pensons, ce procédé de préférence à tout autre. 

Ces croix primitives devaient être fort simples et probablement 
fort grossières d'aspect ; de plus, Гоп comprend fort bien que nous 
n'en possédions aucune, car la destruction des croix datant 
d'époques i reculées а été depuis longtemps réalisée ; elle s'est 
opérée par vieillesse, par le feu, par démolition, etc., et les plus 
anciennes croix de bois que nous connaissons ne remontent pas 
au delà du хуш" siècle, 

Enfin, le grand engouement pour la sculpture en fort relief, 
réalisé par lart gothique, a fait préférer par les sculpteurs un 
élément plus durable : la pierre. Cette matière solide et compacte 
est en effet plus appropriée à la sculpture en plein air ; aussi il 
semble bien qu'à partir du х" siècle la grande faveur soit allée 
aux croix en pierre, faveur qui a duré jusqu'à nos jours. 

De tout cela il résulte que les belles croix en bois sont assez 
rares ; il en existe néanmoins quelques-unes d'intéressantes que 
nous allons signaler : 

















(a) — Croix sans l'effigie du Christ. 


Les extrémités des poteaux qui forment le fût et la traverse de 
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la croix sont agrémentées de motifs circulaires en forme de 
disques, toupies ou fleurons. 

Afin d'éviter la trop grande simplicité qui résulte malgré tout de 
l'unique croisement de la barre du fût et de la barre transversale, 
les constructeurs ont eu l'idée de poser sur ces barres des motifs 
en complet relief représentant la lance, l'éponge dont les parties 
inférieures des longs manches de support viennent se fixer, en se 
croisant, à la partie inférieure du fût, tandis que les extrémités qui 
portent la pique et l'éponge sont disposées sur les bras transv 
Saux, symétriquement, à droite et à gauche, de Гахе de la croix. 

Cette disposition typique en V, nous allons la retrouver sur de 
nombreuses croix de la fin du xvin’ siècle et du хіх" siècle. Une des 
plus curieuses de cette série est la « Croix dite des Outils » près 
de Paimpol ; outre la lance et l'éponge, elle porte sur la traverse 
les autres emblèmes de la Passion : le marteau, les tenailles. 
l'échelle... еїс.; de plus, dans la partie inférieure du fût, sont 
appliqués les éléments suivants exécutés également en bois : Deux 
os croisés, une tête de mort, un ostensoir — au croisillon il yaun 
disque étoilé avec un cœur au centre et enfin à la partie supérieure 
du fût s'étale une banderole avec l'inscription INRI et pour 
couronner le tout : un coq perché à l'extrémité du fût. 

Cette croix du хіх" siècle remplace probablement une croix plus 
ancienne et de même composition. 





ar- 





(b) — Croix avec Crucifix. 


Le Christ est taillé en plein bois, en ronde-bosse et fixé sur la 
croix. Très souvent, il est peint, ce qui ajoute un certain réalisme 
à cette présentation. Beaucoup de cimetières morbihannais ont des 
croix dans ce genre, mais elles sont généralement de la deuxième 
moitié du хїх° siècle. 

Parmi les croix qui méritent une menticn spéciale citons : 

La croix de Lanrivoaré avec son beau Christ ancien. 

La croix de Plouézoc'h (fig. 243), avec un crucifix très réaliste 
et dont le croisillon est garni d'une curieuse auréole faite de 
lamelles de bois, Cette croix date de 1830 environ. 
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— Une autre belle croix qui vaut surtout par le grand caractère 
de son Christ est celle qui se trouve sur la route de Poullan à 
Beuzec-Cap-Sizun, un peu avant d'arriver à ce dernier village, Le 
Christ très humain et très important est rehaussé de couleur. 

— Avant d'arriver à Plogoff, un fût de granit daté de 1775 porte 
une croix de bois peinte en rouge sur laquelle se détache en blanc 
d'un côté la statue de la Vierge de l'autre côté la représentation 
du Christ, 

— Citons encore les calvaires de Cast près de Châteaulin et de 
Saint-Georges-en-Plouha tous deux avec le Christ et les attributs 
de la Passion : le calvaire de Saint-Georges très rustique paraît 





assez ancien. 


(с) — Calvaires avec trois croix. 


Plus rares encore sont les calvaires possédant trois croix de bois 
isolées les unes des autres, celle du Christ au centre, celles des 
deux larrons à droite et à gauche. 

Le plus bel exemple de cette 
disposition est le fameux calvaire 
de Sainte-Noyale aux environs de 
Pontivy. 

Sur un grand soubassement de 
pierre sont fixés trois socles d'où 
émergent trois croix; celle du 
centre plus importante et aussi 
plus riche comme ornementation 
(les extrémités de ses bras portent 
des fleurons métalliques découpés) 
reçoit un très beau Christ. 

- Certaines coutumes curieuses 
se rattachent aux croix de bois : 





ainsi, dans la cour de l'ancien 
couvent des Carmes à Sainte-Anne 
Figurs 243 e А x 
etom de beis do Piouéegoen tr. d'Auray, il ya la «croix aux 
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épingles » ainsi dénommée parce 1 ` Figur 244 

que les jeunes filles qui désirent TE ee 
obtenir un mari viennent piquer [ТТТ = 
une épingle à la base de son fût. 


La Loire-Inférieure possède un 
assez grand nombre de croix de 
bois; elles sont particulièrement 
abondantes dans le pays de Retz et 
au sud de la Loire (1), Toutefois. 
elles ne possèdent aucune parti- 
cularité constructive ou décorative 
et sont presque toutes du milieu ou 
de la fin du x1x° siècle, 

Signalons comme pouvant offrir 
quelque intérêt les trois croix suivantes : 

— La croix de Roïfiat près de Batz (fig. 244). Elle est surmontée 
du coq et le centre du croisillon est orné d'un cœur ; à droite et à 
gauche sont disposés l'éponge et la lance, et à sa base existe une 
niche en bois assez importante. 

A Nort-sur-Erdre, au lieu dit Sobidin, situé près de l'écluse du 
canal, se dresse une croix d'une exécution paysanne très savou 
reuse ` lauréole, entre autres, est traitée d'une façon très originale. 








— A Saint-Viaud, existe une croix au fût très élancé agrémenté 
d'une multitude de petits cœurs ex-voto ; les bras sont terminés 
par des fleurons en forme de trèfles. 


* 
(ew 


En Ille-et-Vilaine signalons la croix Cartier à Pleurtuit ainsi que 
de Jalousie et le calvaire de la Richardais. 


SA жы, 75 





(1) Citons celles de Paimbæuf, de Brains, de Vieillevigne, de Saint Hiaire.de 
Chaléon, etc., ete. La caractéristique générale de toutes ces croix du sud de In 
Loire consiste dans la très grande hauteur des fûts. 
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2" Les CROIX DE FER 


Les croix de carrefour utilisant le fer sont très rares dans les 
quatre départements bretons (Ille-et-Vilaine, Côtes - du - Nord, 
Finistère, Morbihan), cette matière étant réservée aux petites croix 
érigées au sommet des flèches des clochers et aux croix de 
certaines tombes (1), 

Par contre, la Loire-Inférieure possède un assez grand nombre 
de croix de chemins et de carrefours uniquement construites en fer. 

— Particularité assez curieuse : toutes les croix de fer de la 
Loire-Inférieure se trouvent à peu près rassemblées dans une 
même région, région qui aurait pour limites un circuit passant par 
Saint-Etienne de-Montluc, Bouée, Crossac, Pontchâteau, Saint- 
Gildas-des-Bois et Vigneux. 

De même que les croix de bois sont surtout concentrées dans le 
pays de Retz et au sud de la Loire, les croix de fer sont encore bien 
plus rigoureusement limitées au secteur que nous venons de 
définir. 

Qu'elle est la cause de cette localisation ? — Nous pensons qu'il 
y a eu dans les paroisses comprises dans cette zone un engoue- 
ment particulier pour cette forme de calvaire, une sorte de mode 
qui est due probablement à la présence de deux ou trois forgerons 
spécialisés (ateliers peut être à Savenay ?), qui ont répandu leurs 
ouvrages dans les communes environnantes. Cette localisation est 
tellement caractérisée qu'il était important de le noter ; peut-être 
des travaux d'archives permettront раг la suite de retrouver le 
nom et les ateliers des artisans locaux auteurs de ces croix 
rustiques. 

Il convient également de remarquer que toutes les croix que 
nous avons dessinées au cours de nos déplacements. quoique 





(1) Rappelons aussi que de petites croix de fer très simples ont été utilisées 
au Ku siècle pour christianiser les menhirs et les dolmens. A cet effet, on les 
plantait sur le sommet des maégalithes. Peu de ces croix sont restées en place, 
mais les nombreux trous pour fixation qui existent encore sur la partie 
supérieure des menhirs prouvent que cette pratique avait été très répandue. 

















Croix de fer de la Loire-Inférieure. 
res (Croix du cimelière). Н) Fay, Croix du Grand-Mêrimomi 
-Campbon. — D) Frinquiau E) Pontchateau, 
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possédant la même disposition fondamentale et les mêmes éléments 
initiaux n'en sont pas moins extrêmement variées dans les détails 
d'exécution et les dispositions des motifs ornementaux qui appar- 
tiennent pourtant à un même type prêtent 
considérables qui modifient l'aspect des croix. 

On découvre Їй une ingéniosité, une recherche de l'effet décoratif 
qui nous a encouragé à faire le relevé aussi complet que possible 
de ces curieuses et originales croix. 


à des diversités 


Certes, elles ne sont pas toutes d’une même exécution ` certaines 
sont frustes, inhabiles, faites, semble-t-il, par quelque apprenti 
forgeron campagnard ` d'autres sont d'une technique irréprochable 
et d'un fini qui dénote de la part de l'artisan une sûreté d'exécution 
remarquable. 

Quelle date donner à ces croix ? Le problème est délicat à 
résoudre, car il s'agit ici d'œuvres populaires, sans autre style que 
ia saveur paysanne ; la découverte de documents sur les ateliers 
nous permettrait probablement de résoudre la question ; pour le 
moment, à défaut de point de départ précis, nous attribuons ces 
croix à une période qui s'étendrait du milieu du хуше siècle à Ja 
fin du хіх (1), 

Quelques-unes sont certainement vieilles et par leur style rappel- 
leraient les œuvres de ferronnerie campagnarde de la période qui 
va de 1780 à 1800 ; d’autres sont nettement à placer entre 1830 à 
1850, enfin une série peut se situer entre 1870 et 1890. 





+" 


Les secles qui supportent les croix de fer sont en maçonnerie, 
les plans sont variables (circulaires, carrés, rectangulaires) et 
généralement ils sont montés sur des gradins (1, 2 ou 3 marches et 


(1) Les dates inscrites sur certains socles en pierre ne sont pas à retenir, ces 
socles ayant pu recevoir auparavant des croix de pierre ou d'autres croix de 
fer — les socles sont en général plus anciens que les croix. — Seule l'inscription 
sur le fût ou la croix peut être considérée comme valable et ces inscriptions 
sont rares. — Une croix de fer à 1а Courbe près de Fay (sur le G с 81) est 
datée : 1886, une autre à Donges de 1860. 











рРтАхсик XVI Croix de fer de ta Loire-Inférieure. 
figures 250 à 253 
1: Sucii-Gidus-des-Hois, Croix à In Fontanell G) Crucifix en fer пе cote erws 
H) Frågése, Croix de la Herlieu, — T) Croix de la Aubandats à Pontéhateau, 


136 CROIX ET CALVAIRES BRETONS 


plus ; assez souvent il existe des soubassements en forme d’autels 
(surtout dans la région de Savenay). 

— Une petite niche destinée à abriter une statuette en céramique 
de Sainte Vierge ou de saint existe presque toujours dans la masse 
du socle (1), 

Lorsque cette niche n’est pas réservée dans la maçonnerie elle 
est alors reportée sur le fût en fer de la croix ; dans ce c 5, elle 
consiste soit dans une véritable petite niche exécutée en tôle, soit 
dans un petit cylindre formé de deux disques de tôle réunis par 
de petits barreaux de fer, l'ensemble formant une sorte de cage au 
centre de laquelle est protégée la statuette. 

Il y a quelques croix très simples et que nous croyons très 
anciennes, comme, par exemple, celle qui se trouve sur le bord de 
la route nationale de Nantes à Pontchâteau, 6 kilomètres à gauche 
avant d'arriver à Pontchâteau ; sur un socle cylindrique en maçon- 
nerie, muni d’une petite niche clôturée par un grillage, se dresse la 
croix qui a 1 ™ 20 de haut et dont la seule ornementation consiste 
dans les fleurons qui terminent les extrémités des bras et du fût. 

Mais, en général, les croix, outre les motifs découpés qui consti- 
tuent la terminaison des barres de fer, reçoivent différents attributs 
et principalement les outils de la Passion : tenaille, marteau, échelle 
ainsi que la lance et l'éponge : le tout en fer forgé ou en tôle 
découpée et estampée, chacun de ces objets étant exécuté à part 
et fixé ensuite sur armature de la croix. 

La croix située entre la Herlière et la Justice, route de Guémené- 
Penfao à Savenay est un bon exemple de cette disposition. 

Pour obtenir plus de variété et un aspect plus riche et plus orne 
mental, on а eu l'idée de remplacer le croisillon au centre de la 
croix (réunion de la barre transversale et du fût vertical) par un 
carré ou un losange évidé, d'assez grande dimension, dont les deux 
extrémités verticales rejoignent le fût et les deux extrémités hori- 
zontales forment la traverse de la croix : cet ingénieux et heureux 
arrangement permet l'introduction au centre du carré (centre 





(1) Une coutume en usage dans toute la région consiste à placer dans la niche 
ou dans son entourage de toutes petites croix de bois rudimentaires, chaque fois 
qu'un enterrement passe par le chemin où est érigée la croix. 
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même de la croix) d'un motif religieux, généralement l'ostensoir. 

Presque toutes les croix de la région Savenay, Pontchâteau, sont 
de ce modèle, mais les artisans, comme nous le disions plus haut, 
ont su varier les détails ornementaux avec beaucoup d'habileté et 
de fantaisie, 

Cette ornementation consiste : 

1° — Dans les motifs religieux déjà cités : ostensoirs, calices, 
chandeliers, petites croix, cœurs, etc, 

2° Dans les instruments de la Passion : tenaille, marteau, clous, 
échelle, broc et plat, lance, éponge, etc. 

3" Dans les éléments décoratifs tels que volutes, rinceaux, 
fleurons, fleurs de lys, trèfles, coquilles, étoiles, etc. 

Le coq classique termine le fût. И y en a de toutes façons et de 
toutes formes ; quelques-uns sont plats et fabriqués par une simple 
tôle découpée, d'autres sont en relief. 

Le mot INRI perforé dans une plaque rectangulaire est souvent 
fixé au-dessus du croisillon. 

Les figures 245 à 258 reproduisent les croix de fer les plus 
caractéristiques de la Loire-Inférieure. 











+ 

On remarquera que le Christ n'est jamais représenté sur ces 
croix de fer ; il y a là une difficulté matérielle d'exécution qui а fait 
écarter cette figuration. Toutefois, une seule croix et une des plus 
originales et des plus curieuses de la Loire-Inférieure, porte le Christ 
crucifié ; elle se trouve à la Fontanelle, commune de Saint-Gildas- 
des-Bois. (Fig. 250, (F.). 

Le fût a 2 mètres de haut et la traverse 0 = 95 de large. Des 
fleurons décorent les extrémités : il y a la lance, le marteau, les 
tenailles, l'éponge, le coq et une ornementation de volutes et de 
pettts motifs se terminant par un trèfle, Le Christ, entièrement 
exécuté en fer, est rustique et d'une anatomie extraordinaire, sa tête 
repose juste au croisillon sur une petite auréole dentelée (fig. G). 

La plaque de tôle rectangulaire fixée sur le fût devait recevoir 
une niche. 








| 





CHAPITRE УШ 


Les Grands Calvaires 


Le mot calvaire est plus spécialement réservé à un monument 
où de nombreux personnages sculptés représentent des épisodes 
de la Passion. Nous avons bien décrit dans les chapitres précédents 
quelques monuments qui possèdent ces caractéristiques, mais 
nous avons tenu à réserver pour un chapitre spécial ceux qui 
présentent une importance exceptionnelle, tant par l'ampleur de 
leur conception que par la variété et la richesse de leur figuration 
sculptée. 

Nous classerons ces calvaires en deux catégories : 

(a) — Les calvaires moyens ou de second ordre. 

(b) — Les grands calvaires ou de premier ordre (1). 

Comme calvaires moyens, nous citerons : Cléden-Poher, Saint- 
Hernin, Saint-Venec, Guilinen, Kerdevot, Confort et N.-D. des 
Fontaines dans le Finistère : Mael-Pestiven, Senven-Léhart, 
Gurunhuel et Lanrivain dans les Côtes-du-Nord. 

Comme grands calvaires : Tronoën, Plougonven, Guimiliau, 
Plougastel-Daoulas, Saint-Thégonnec, Pleyben, dans le Finistère 
et Guéhenno dans le Morbihan. 

Deux calvaires qui auraient compté parmi les plus beaux ont 
été saccagés et démolis : ce sont свих de Runan et de Kergrist- 
Moëllou, ce dernier possédait près de cent personnages. 





(1) Ces grands calvaires se distinguent des calvaires moyens par l'importance 
du massif de maçonnerie de granit qui forme leur ossature, massif qui supporte, 
dans la plupart des cas, deux zones superposées de scènes sculptées ayant trait 
à l'enfance, à la vie et à la Passion de N.-S. ; le tout surmonté d'un cruciñiement 
(croix du Seigneur et croix des deux larrons). 
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La chronologie de ces monuments est bien incertaine et il est 
très difficile d'en établir la classification par ordre de construction : 
toutefois, pour quelques-uns, les dates d'édification sont connues 
(Guimiliau, Plougastel-Daoulas, Saint-Thégonnec). Nous donnons 
néanmoins, d'après le chanoine Abgrall, les dates approximatives. 


Tronoën — antérieur à 1520, 
Guéhenno ' — 1550. 
Saint-Venec — 1556. 
Lanrivain — 1548 (1551 d'après Jollivet). 
Cléden-Poher — 1575 (1610 d'après Enlart). 
Kergrist-Moëllou — 1578. 
Guimiliau — 1581-1588, 
Plougastel-Daoulas — 1602-1604. 
Plougonven — 1606 (1554 d'après Palustre). 
Saint-Thégonnec — 1610 (1581 d’après Enlart). 
Pleyben — 1650. 

“x 


Avant d'entreprendre la description des importants calvaires que 
nous venons d'énumérer il convient de faire quelques observations 
concernant leur réalisation technique : 





— Le procédé qui а consisté à sculpter des scènes avec person- 
nages sur des blocs de granit séparés, c'est-à-dire sans liaison avec 
l'architecture (car généralement ces blocs, comme à Tronoën, sont 
simplement posés sur les tablettes du soubassement architectural) 
a été cause de la destruction de beaucoup de ces œuvres sculptu- 
rales, et cause également du mauvais arrangement ou de la dispo- 
sition défectueuse qui a été réalisée lorsqu'on a remis en place les 
sculptures enlevées par protection à certaines époques troublées. 
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Un autre fâcheux résultat a été le mélange sur un même monu- 
ment, lors de cette restauration (2) de sculptures de diverses 
provenances (ce dernier fait est facile à constater, soit par la 
différence d'échelle existant entre divers fragments, soit par la 
contexture dissemblable des matières). En réalité quelques grands 
calvaires présentent seulement un ensemble homogène, intact ou 
peu retouché, 





А — (CALVAIRES DE DEUXIÈME ORDRE 


— Le calvaire de Cléden-Poher (1575) (fig. 266), est situé dans le 
cimetière, juste derrière l'abside ; il se compose d'un haut socle 
rectangulaire sur lequel, en façade est accolée une petite tablette 
formant autel. Trois fûts écotés portent : au centre le Christ entre 
saint Jean et là Sainte Vierge, de petits anges décrivent deux 
courbes gracieuses au-dessous du bras transversal et recueillent 
dans des calices le sang qui coule des plaies des mains du 
crucifié (1) ; aux croix latérales sont attachés les deux larrons. 

Sur la plate-forme, sont placés divers groupes : sur le côté nord, 
la Flagellation, sur le côté est : le portement de croix (fig. 254). Ces 
deux œuvres ont un grand caractère et en particulier le Christ 
portant la croix peut être considéré comme une œuvre typique de 
la statuaire bretonne. L'animation des personnages qui entourent 
le Christ, l'exubérance de leurs gestes va se retrouver dans certains 
morceaux de calvaires voisins apparentant ces œuvres à ипе même 
école de sculpture. 

Sur la face opposée existe une Piéta entre deux personnages, 
tandis qu'aux deux angles deux soldats à cheval sont juchés sur de 
petits piédestaux. H manquerait, pour l'équilibre de la composition, 
un groupe sur le côté sud, 


(1) Au revers sont adossées ` 1а Sainte-Trinité, la Vierge-Mère et les statues 
de saint Pierre et de saint Paul. 
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— Pas très loin de Cléden-Poher et près de Сагһаїх se trouve le 
curieux calvaire de Saint-Hernin, peu connu et dont les particula- 
rités sont : l'importance donnée à la mouluration du soubassement 
et le dégagement en avancée d'une large table d'autel, la compo- 
sition du fût central qui, outre ses consoles à personnages, porte en 
ronde-bosse la statue de saint Michel et enfin les extraordinaires 
contorsions des deux larrons, Quelques figur es paraissent avoir été 
refaites (1), 








— Les mêmes larrons contorsionnés se retrouvent au calvaire 
de Lanrivain dans les Côtes-du-Nord.(1548— brisé en 1793, restauré 
en 1766). I se compose d'un massif simple formant socle sur lequel 
ont été distribuées des statues, sans qu'il paraisse y avoir eu 
préoccupation d'obéir à un ordre de placement : le groupement 
logique des personnages n'a été réalisé que pour la scène de la 
mise au tombeau, 

Derrière le Christ allongé se trouvent la Vierge, les saintes 
Femmes, la Madeleine, tandis que latéralement, à droite et à 
gauche, portés sur des consoles en légère saillie sur le soubassement, 
Joseph d’Arimathie et Nicodème sont revêtus de longues tuniques 
à plis et coiffés de sortes de bérets pointus. 





Tout autour des trois croix (2) sont placés des personnages de 
diverses provenances, car les uns sont grands et les autres petits 
(à l'angle opposé à la mise au tombeau un de ces personnages qui 
tient à la main une bourse est revêtu d'un habit Renaissance), 





— Plus petit, mais adoptant le même principe, est le calvaire de 
Bulat-Pestivien (C.-du-N.), Sur un socle cubique évidé en partie 
sur une face pour donner place à une petite table d'autel, sont 
disposés les personnages, l'ensemble principal étant constitué раг 


(1) Parmi les calvaires de ce type, mais plus simples, nous avons déjà signalé 
ceux de Laz (daté de 1527), de Braspart, de Lannédern, de Motreff, de Lopérec, 
de Saint-Sébastien-en-Ségal, de Loc-Mélar, de Guengat, (ce dernier avec une belle 
disposition en plan). 

(2) Ce Christ en croix ainsi que les deux larrons et divers personnages, entre 
autre le Christ au roseau, paraissent avoir été refaits. 

Les trois croix sont trop lourdes pour l'exigüité du soubassement. 
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la mise au tombeau ; là, aussi, les deux grands personnages 
latéraux sont portés par de petites consoles. 

Vu le peu d'ampleur de la plateforme il n'y a qu'un fût central ; 
il porte sur un côté une Piéta, de l'autre côté le Christ entre les 
deux larrons. 


— Le Calvaire de Gurunhuel (C.-du-N.), plus simple, présente 
néanmoins un très grand intérêt à cause des personnages sculptés 
au sommet des trois fûts, le Christ en croix entre la Vierge et 
Saint-Jean et accompagné de deux anges avec calices est un très 
beau morceau de sculpture : au revers est représenté une P 

Nous avons déjà signalé la particularité des deux larrons de ce 
calvaire : ils laissent échapper leur âme de leur bouche. Une (celle 
du bon larron) est recueillie par un petit ange, tandis que l'autre 
est saisie par un démon, A la base du Їйї principal il y a d'un côté 
l'Ecce Homo, de l'autre saint Michel et sur la plate-forme, au 
centre, un cavalier accompagné de deux saints personnages. 











— Le Calvaire de Senven-Léhart (C-.du-N.) (1 offre un ensemble 
sculptural un peu différent. Les trois croix aux fûts cylindriques 
portent d'intéressantes figures. Au centre, le Christ est surmonté 
d'un petit ange tenant le panneau avec l'inscription INRI tandis 
que, de chaque côté de la draperie qui ceint sa taille, se détachent 
en silhouette deux petits angelots tenant Tun un calice, Pautre 
deux calices (2). Un troisième petit ange avec calice, est posé sur 
une console au milieu de la hauteur du fût. 

Au revers du Christ un personnage paraît représenter saint 
Pierre, 

Les deux larrons sont traités suivant le mode habituel à cette 
région (2) sans qu'il у ait toutefois de petites figures supplémentaires 
au-dessus de leur visage, Sur la plate-forme qui possède une 
tablette centrale et deux décrochements latéraux sont disposés 


(D L'abbé Gabriel Le Febvre le date de 1608. 
(2) La petite taille de ces angelots ne leur permet pas d'atteindre avec leur 
calice le dessous des plaies des mains du Christ. 


(3) Le mauvais larron tire la langue. 
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diverses sculptures (sculptures qui avaient été enlevées en 1793). 
Au centre, une belle Piéta qui repose mal sur un socle trop étroit. 
А la base des croix des larrons une sainte femme, les mains jointes 
et la Madeleine, les mains croisées : aux deux extrémités deux 
cavaliers. 

Au revers des fûts existe au centre le Christ aux outrages ` sur 
les côtés deux personnages : un roi qui tient un sceptre et un 
évêque qui tient une bourse, La qualité des œuvres sculpturales de 
ce calvaire est à signaler ; malheureusement certains personnages 
ont dû disparaître et l'ensemble est un peu grêle. 





se 


Nous abordons maintenant la description de calvaires dont la 
caractéristique consiste dans le plan adopté pour leur composition. 

Tout une série de calvaires ont pris, en effet, comme parti 
architectural un plan de forme triangulaire. Dans cette série, on 
peut du reste établir deux catégories : 

(а) les calvaires dont le soubassement seul est triangulaire. 

(b) les calvaires dont l'ensemble (soubassement, figures et croix) 
présente un plan triangulaire et un aspect pyramidal. 

Dans la première catégorie, le soubassement très important et 
très élevé (1) consiste en un imposant massif de maçonnerie dont 
les trois angles sont munis de contreforts moulurés, enjolivés de 
pinacles et de niches. Sur les trois faces soulignées de bandeaux 
moulurés et ornés de feuillages gothiques, règne, dans la partie 
supérieure une répétition de niches plus ou moins ornées dans 
lesquelles étaient primitivement placées des statues en ronde-bosse, 

Sur la plate-forme s'élèvent les trois croix habituelles (2). 

Trois importants calvaires appartiennent à ce type : le Calvaire 
de Kerdévot en Ergué-Gabéric (F.) - une belle Piéta est à la base 
du fût principal, mais les niches du soubassement ne possèdent 


(1) 3 т 75 par exemple à Confort. ëch | 
(2) Peut être existait-il autrefois des personnages sculptés disposés sur le socle 
tout autour des trois croix. 
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Figure 955 Figure 255 bie 
Plan schématique du Catvaire Plan schématiqué du Calvaire 
de Saint - Vener, de Quilinen. 





plus leurs statues — le calvaire de Notre-Dame des Fontaines 
(1584) еп Gouézec (F.), ce monument, est fort endommagé et seule 
la croix du bon larron est intacte, le soubassement possède sur 
chaque face trois belles niches gothiques (1), les pilastres d'angles 
ont également une niche ; — enfin le Calvaire de Confort en 
Meilars (F.), il a sa base ornée sur les trois faces de niches flam- 
boyantes qui recevaient autrelois les statues des apôtres — (ces 
statues ont été refaites en 1870 par Yan Larc’hantec et placées non 
plus dans les niches mais sur la plate-forme, elles se détachent par 
conséquent en silhouette dans un arrangement bien équilibré qui 
contraste avec le désordre habituel de la répartition des person- 
nages sur les socles). La croix du Christ qui se trouve au centre est 
également moderne. 

A Kergoat (F.), existe un calvaire moins important, mais dont le 
plan est également triangulaire, le socle est accoté de trois contre- 
forts à pinacles, deux faces sont simplement ornées de petites 
niches, la face principale а une niche plus importante avec un petit 
autel en saillie, 

Dei 
Dans la deuxième catégorie existent deux fort beaux calvaires, 


(1) Sans statues. 
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tous deux très originaux et uniques dans la répartition de leurs 
éléments sculptés. Ce sont les calvaires de Saint-Venec en Briec 
(Е.) et de Quilinen en Landrévarzec (F.). 


Le Calvaire de Saint-Venec (1556) situé près du bord de la route 
de Quimper à Châteaulin, se compose d'un soubassement de plan 
triangulaire (chaque face а 3 ™ 75 de large) se décomposant en 
deux parties : un gradin ou banquette ayant 0 ™ 65 de haut et le 
socle proprement dit de 1 " 50 de haut, couronné раг une forte 
moulure dont [а partie supérieure forme deux plans inclinés amorce 
de la silhouette pyramidale de la partie supérieure du monument. 

Le plan schématique (fig. 255) fait comprendre la répartition 
harmonieuse des personnages et des croix sur la plate-forme 
triangulaire, Au premier rang et tout autour, mais étagés sur deux 
zones différentes, sont installés les douze apôtres avec leurs noms 
inscrits en latin sur les socles et un article du Credo en lettres 
gothiques sur la banderole qu'ils tiennent de la main. 

Au centre du massif s'élève la croix principale qui porte Notre- 
Seigneur entouré de trois anges qui recueillent le sang de ses 
plaies. 

Au pied de la croix se trouve la Piéta entourée des saintes 
Femmes, plus haut la Madeleine et de chaque côté la Sainte Vierge 
et saint Jean. Plus en arrière sont plantées les croix des deux 
larrons et la disposition de tous ces éléments est telle que 
l'ensemble forme une silhouette pyramidale du plus heureux effet. 

Enfin, signalons que tous les personnages qui entourent la plate- 
forme reposent sur des socles cariatides formés de bustes humains. 


— Encore mieux établi et avec une accentuation plus prononcée 
du parti triangulaire en plan et en élévation est le Calvaire de 
Quilinen. 

Est-il postérieur ou antérieur à son voisin le calvaire de Saint- 
Venec ? Aucun renseignement ne permet actuellement de répondre 
à cette question, Toutefois, sa composition plus rationnelle laisserait 
facilement supposer qu'il est postérieur ; en tout cas, tous les deux 
sortent du même atelier, 
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Figure 256 
Calvaire de Saint-Venec en Briec (1). 
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Fig. 957 : Û re. nini P 
ГА HOME e EE Voici la description qu’en donne M. l'abbé 


Abgrall (1) : 

« Ce monument a un grand air de parenté 
avec celui de Saint-Venec dont il est distant 
seulement de 5 kilomètres, mais il est 
beaucoup plus supérieur comme exécution 
et comme pittoresque. C’est certainement le 
plus curieux, le plus intéressant et le plus 
ingénieux des calvaires de second ordre ; on 
ne peut rien imaginer de plus heureux com- 
me groupement de personnages et comme 
silhouette originale. 

Comme base, ce sont deux massifs trian- 
gulaires se superposant et se compénétrant, 
les angles du second correspondant aux côtés 
du premier, et tout autour de la deuxième 
base, sur des culs-de-lampe en cariatides, les 
apôtres diversement étagés pour donner plus 
de mouvement à l'ensemble, Quelques unes 
des cariatides tiennent de longues banderoles 
qui courent sur le socle et qui ont pu recevoir 
autrefois des inscriptions en couleur mais ne 
portent pas de traces de gravure. 

Au pied de la croix, par devant, est Notre- 
Dame-de-Pitié, tenant le corps de son fils, et 
accompagnée d'une des saintes Femmes ; plus haut, à deux niveaux 
différents, deux autres saintes Femmes et l'apôtre saint Jean. 

— Au dos de la croix on voit la Sainte Vierge portant l'Enfant 
Jésus dans ses bras, plus haut, la Madeleine tenant un vase d'aro- 
mates, et au sommet, derrière le crucifix, Notre-Seigneur 
ressuscité. » 

Personnellement nous avons remarqué que les statues des 
apôtres qui ont environ 1 " 50 de haut sont différentes au point de 


(1) René Abgrall, Cours d'architecture bretonne, page 145. 
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vue de la composition et de l'exécution des autres statues qui se 
trouvent au centre du monument. Les culs de lampe du premier 
rang (figure schématique 255 bis) sont formés de bustes de petits 
personnages ; les mains tiennent des disques circulaires sur lesquels 
sont les statues. 

Les socles du second rang sont constitués par des culots à 
personnages ; dans quelques-uns, les bustes sont presque droits, les 
bras collés au corps, les autres ont les bras écartés. 

Le fût central de section circulaire dans sa partie supérieure 
porte un écusson entre des bustes d’angelots qui portent sur leur 
tête les statues des saintes Femmes ; plus bas, à l'endroit où le Їйї 
sé transiorme en section à pans coupés, de petits personnages 
grotesques en saillie s'agrippent au fût et portent également les 
Statues de saintes Femmes. Les larrons au sommet de deux fûts 
grêles, cylindriques, se tordent dans des mouvements étranges 
(surtout celui de gauche), et rappellent ceux du calvaire de Samt- 
Hernin. 

Les restes de peinture qui se voient sur les statues, principale- 
ment dans les creux des plis des draperies, font supposer que 
primitivement tout ce calvaire était peint. 


fw 


B — CALVAIRES DE PREMIER ORDRE, 


Le Calvaire de Tronoën en Saint-Jean-de-Trolimor (F.), est peut- 
être le plus ancien des grands calvaires bretons, celui qui le 
premier a créé la disposition typique des deux étages de frises 
sculptées portées par un soubassement architectural (fig. 258). 

Soubassement. 11 se compose d'un robuste massif de maçonnerie 
de plan rectangulaire (4 " 50 pour les grands côtés, 3 " 10 pour les 
petits) — à 0 " 45 du sol un banc entoure ce massif et à 1 ™ 30 plus 
haut un bandeau saillant sert de support à une première série de 
scènes sculptées en haut-relief ; au-dessus, à 1 mètre, un grand 
larmier ou corniche plate sert à la fois d'abri aux sculptures du 
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premier étage et de support à une deuxième série de statues (celles- 
ci sont en réalité sur la plateforme du monument). 

La petite banquette fait une saillie de 30 centimètres — la 
première corniche 0,32 et le larmier supérieur 0,35. 

Le granit utilisé est un vulgaire granit gris à gros cristaux de 
quartz et paillettes de mica ; les agents atmosphériques le désa- 
grègent facilement. 


Scènes sculptées. 


Le robuste soubassement que nous venons de décrire est 
rist, tandis 





ceinturé en une double frise qui retrace la vie du СЕ 
que, sur la plate-forme, se dressent trois croix accompagnées à leur 


pied de six statues, 





Figure 258 
Calvaire de Tronoën, Face vs! 
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Figure 359 
Calvaire de Tronoën Тасе est) — Le lavement des pleds. 





Les scènes sont exécutées dans le même granit vulgaire que le 
gros œuvre et dans chaque bloc de granit sont sculptés un ou deux 
ou même plusieurs personnages. 

Les blocs ont en moyenne 0,80 de haut, mais leur longueur varie. 
Ainsi, la frise inférieure de la face ouest se compose de trois blocs 
dont les longueurs respectives sont 1 " 55, 1 " 50 et 1 
l'ensemble comporte plus de dix-huit personnages. 





Les épaisseurs des blocs varient, de 0,20 à 0,50 centimètr: 
le grand тобі d'angle de la face est (fig. 259) qui a 0,85 de haut et 
1 " 55 de long, а une épaisseur de 0,55 centimètres, alors que la 
tablette qui le supporte n'a que 0,35 centimètres de profondeur, се 
qui fait un excédent de saillie de 0,20 sur la tablette. 


Il semblerait donc qu'il n'y a pas concordance, du moins pour 





certains fragments, entre le support et le bloc sculpté, 





152 CROIX ET CALVAIRES BRETONS 
Figure 260 3 5 à 5 e aar 4 
Calvaire de Tronoen fare nord) Quelques scenes sont cxécu- 
La Nalivité. tées dans un granit noir fin de 


Kersanton (1). 

| Les sujets représentés dans les 
| Irises ont trait aux cycles de 
l'Enfance et de la Passion ; 
partant du premier rang infé- 
rieur à droite de la face est 
nous trouvons ` l'Annonciation 
(ange Gabriel tenant un phylac- 
tère est tourné vers la Sainte Vierge agenouillée sur une sorte de 
prie-Dieu), de à on passe à la face nord (2). La Visitation (sainte 
Elisabeth s'avance pour embrasser la Vierge), Adoration des 
Mages et la Nativité (la Vierge est couchée dans un curieux ht, 
fig. 260), saint Joseph est assis à côté avec son bâton terminé en 
tau qui le sépare de la tête de l'âne et du bœuf (3), L'enfant étendu 
en travers sur le lit qui est une claie est beaucoup trop grand ; il 
tient d’une main la boule du monde ét de lautre il bénit. Le 
premier des rois Mages offre ses présents, le second montre 
l'Etoile au troisième. 





Sur le côté ouest sont représentés : la présentation de l'Enfant 
Jésus au Temple, le baptême du Christ et la Circoncision. 

Le côté sud (fig. 261) possède deux scènes (sculptées sur 
deux blocs différents) d'un contraste saisissant ; l'une, en eflet, est 
traitée avec peu de saillie et est à demi effacée ; elle représente 
le Jugement dernier et Adam et Eve au pied de l'arbre du mal ; 
l'autre, en puissante saillie, reproduit la Cène (six personnages y 
sont assis derrière une longue table). 


(1) Entre autres: la Nativité, la Visitation, la Flagellation et les statues qui 
couronnent le calvaire. 

(2) Fous les hauts reliefs de cette face sont en Kersanton. Non contents d'être 
d'une matière différente aux autres scènes sculptées, ils sont de dimensions 
moindres, en hauteur surtout — ce qui nous fait poser la question suivante : les 
hauts-reliefs de la face nord appartenaient-ils au début au calvaire de Tronoën ? 

(3) Comparer avec la scène analogue du calvaire de Kerbreudeur. 
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Figure 261 





Le côté est possède le lavement des pieds (fig. 259) et la prière 
au Jardin des Oliviers (on y distingue deux curieux arbres en forme 
de с 





ampignons). 


Le rang supérieur contient : la Flagellation au dessus de ГАппоп- 
ciation ; sur le côté nord : la Sainte Vierge et les trois Maries. Notre- 
Seigneur outragé par les soldats ; sur le côté ouest : Pilate se lave 
les mains, le Christ porte sa croix suivi des deux larrons qui sont 
également chargés de leurs croix. Au sud est représentée la Résur- 
rection (fig. 261), avec des soldats dormant gisant sur le sol. 


A l'est (fig, 258), c’est la descente de N.-S. aux limbes, lesquelles 


sont figurées par la gueule d'un monstre d'où sortent deux petits 
personnages nus : Adam et Eve, personnification des justes de 


11 
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l'Ancien Testament allant au devant du Seigneur (1) et enfin 
l'Apparition du Christ à Marie-Madeleine (2), 


* 
LE) 


A la partie supérieure du calvaire, tournés vers l’ouest, sont, de 
gauche à droite, un homme à genoux, la Vierge, saint Jean ; par 
derrière les croix se trouvent la Véronique qui tient la Sainte Face, 
une Piéta et saint Jacques. 

La croix du Christ est au sommet d'un fût cylindrique ши; à côte 
du Sauveur crucifié, quatre anges recueillent dans des calices le 
sang des plaies. Sur les côtés et sur des colonnes plus minces les 
deux larrons sont crucifiés. 


* 
KS) 


On remarquera que dans la succession des scènes l’ordre chrono- 
logique n'a pas été absolument respecté ; ainsi le lavement des 
pieds vient après la Cène, de plus, certains épisodes importants 
manquent (Fuite en Egypte, Mise au tombeau, etc...) 

Il est certain que les blocs ont été à un moment donné retirés des 
corniches, puis, lors d'une restauration, replacés sans respecter 
l'ordre primitif. Nous avons relevé à ce sujet plusieurs faits 
probants. 

Il existe en effet sur la face ouest du monument et dans Гахе du 
soubassement, au niveau de la première corniche, une niche 
rectangulaire profonde de 0,70 centimètres ; cette niche est soulignée 
en façade par un ressaut de la mouluration de la corniche sur une 
longueur de 1 " 45. Aucun haut-relief ne devait à l’origine se 
trouver devant cette niche qui constitue un véritable autel, Or, оп 
a placé à cet endroit un bloc de 1 " 50 de long dont Гахе central 





(1) Comme le fait s; bien remarquer M. le chanoine Abgrall, cette idée a été 
infidèlement traduite dans d'autres calvaires car, au lieu d'exprimer le séjour 
des justes, on a figuré le véritable enfer des damnés. 

(2) La pêcheresse veut embrasser les genoux de №.-5., le maître lui répond : 
Noli me tangere. 
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ne coïncide aucunement avec Гахе de la tablette moulurée, base 
de la niche. 

Nous estimons, vu le peu de concordance des dimensions des 
blocs avec le support, que les trois blocs qui garnissent cette face 
sur le registre inférieur n'étaient pas placés là primitivement. 


ж 
жж 


Les personnages sculptés dans les hauts-reliefs de Tronoën sont 
frustes et généralement incorrects : si on ajoute à cela que la pluie 
et les vents de mer ont corrodé et détérioré les personnages de la 
figuration, on comprendra que l'ensemble du monument ofire 
un aspect vétuste et primitif. C’est le plus rustique et le plus 
dégradé des calvaires bretons. 

Malgré leurs contours usés, malgré leurs mutilations, les hauts- 
reliefs de Trononën font une profonde impression ; le calme, la 
sérénité des attitudes, la naïveté des compositions, la puissance 
rude de l'exécution captive et retient. On ne peut rester indifférent 
devant le premier et vieil essai de cette sculpture populaire qui 
peut-être, possède le plus les caractères fondamentaux de l'art 
breton. 


Le Calvaire de Guéhenno le plus important du Morbihan est 
situé dans une région qui n’en possède pas d’autres. Il présente, du 
reste, une disposition différente de celles des grands calvaires du 
pays bretonnant. (Fig. 262), Il fut érigé en 1550 par F. Guillonic 
comme nous l'apprend une inscription. 

Il fut mis en pièces pendant la Terreur, mais les habitants en 
ramassèrent les débris, En 1853, l'abbé Jacquot recteur de la 
paroisse, aidé de son vicaire, M. Laumaillé, en fit la restauration et 
nous savons que certaines statues furent entièrement refaites par 
lui et son aide, 

Le soubassement est formé de deux massifs de maçonnerie de 
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Figure 26? 





Calvaire de Guéhenno (M ba 


plus en avant, le portement de 
soldat debout tenant sa lance, 


avant et en oblique un cavalier. 





1 " 70 de haut suré- 
levés sur deux gradins 
et accolés Pun à lau- 
tre, le plus petit par 
devant, le plan de 
l'ensemble ayant la 
forme d’un Тап. 

Ce socle est coupé 
aux deux tiers de 
hauteur par une puis- 
sante corniche qui fait 
le tour du monument. 

Sur la plate-forme 
se dressent les trois 
croix ; celle du centre 
porte le Christ et, sur 
des consoles, la Vier- 
ge et saint Jean. 

Les deux larrons 
sont remarquables ; 
perché au-dessus du 
mauvais larron un 
démon montre sa face 
grimaçante, 

Sur la plate-forme 
sont disposées diver- 
ses statues ; en avant 
du fût central il y a 
une Piéta et, un peu 


la croix encadré, à gauche, par un 
à droite, par sainte Véronique, en 


Aux deux angles en façade et, au-devant des croix des larrons : 
les quatre prophètes sont représentés avec leurs attributs. 


Les scènes de la vie de Jésus : 


la Veillée au jardin des Oliviers, 
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la Flagellation, le couronnement et la descente aux limbes sont 
exécutées en bas-reliels et fixées sur le piédestal, 

Dans les angles du soubassement et en façade, quatre grandes 
statues en granit, œuvres de Jacquot figurent les prophètes Isaïe, 
Jérémie, Ezéchiel et Daniel. Cet ensemble est complété, en avant, 
par une colonne isolée décorée des instruments de la Passion, A 
son sommet est juché un coq. 

En arrière et faisant fond architectural au calvaire, se développe 
la façade horizontale, austère et grandiose de l'ossuaire ; une belle 
pierre sculptée y est enchassée sur le côté latéral gauche (1) : elle 
représente la Passion. 


ж 
ж ж 


Le Calvaire de Guimiliau (1581-1588) (fig. 263) est le plus célèbre 
des calvaires bretons, célébrité qu'il doit à la richesse de sa repré- 
sentation sculptée et aussi à l'ensemble architectural qu’il forme 
avec l'église, ossuaire et le cimetière accompagné de sa porte 
triomphale. Certes le soubassement prend ici une ampleur peut- 
être exagérée ; comme Га remarqué Léon Palustre, la croix qui le 
surmonte ne se dégage pas suffisamment de l'ensemble ; elle a l'air 
d'un accessoire, quand elle devrait être le principal. 

Le parti architectural au lieu de se faire en hauteur (comme à 
Quilinen, Plougonven, etc.) s'affirme plutôt en largeur et cela sur- 
tout en raison des contreforts qui épaulent le massif octogonal, 
mais c'est par les détails que se rachète le calvaire de Guimiliau 
et, dans nul autre monument, on ne trouve ипе sculpture aussi 
expressive, aussi vivante, des bas-reliefs aussi heureusement 
composés et aussi hardiment exécutés. 


* 
aa 
L'important bâti architectural se compose d'un massif octogonal 


(1) De quelle partie du monument primitif cette sculpture dépendait-elle ? 
Lorsque l'abbé Jacquot entreprit vers 1863 la décoration de l'ossuaire il y plaça 
çe bas-relief. 
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accosté sur quatre pans par quatre contreforts percés de quatre 
arcades basses en plein cintre. 

Ces appendices prolongent ainsi la masse centrale et permettent 
un développement plus considérable aux scènes sculptées qui vont 
être installées dessus. 

A 2" 10 du sol, juste au-dessus de la clé des arcades, règne une 
forte moulure qui sert de soutien à la première série de hauts- 
reliefs ; 0.88 centimètres plus haut, une seconde mouluration indique 
le niveau de la plate-forme et porte la deuxième série de sculptures. 

Sur la face ouest, un portique formé de deux colonnes doriques 
cannelées et d'un entablement, abrite un petit autel surmonté de la 
statue de Saint-Pol de Léon (1). 

Dans un contrefort existe un escalier donnant accès à la plate- 
forme (2) ; enfin, sur le pan de façade de chacun de ces contreforts, 
est assis un des quatre Evangélistes avec un livre posé devant sur 
un pupitre (3) ; il est accompagné de son animal symbolique. 


Frises sculptées. 


Sur la première corniche épousant la forme des contreforts se 
déroule en registre le commencement du grand drame de 
l'Evangile, sorte de mystère joué en plein air par des acteurs de 
granit dont on ne peut qu'admirer les jeux de physionomie, la 
nervosité des gestes, et même la désinvolture de certaines attitudes. 

Enumérons la série des hauts-reliefs de cet étage consacrée à 


tion 





la naissance, à la Vie et à la Résurrection du Christ. LU Annonce 
vient au début ; ensuite nous trouvons : la Visitation, la Nativité, 
l'Adoration des Mages, la Présentation au Temple, la Fuite en 
Egypte. d'un réalisme saisissant, la Vierge et l'Enfant Jésus sont 
montés sur un Âne tandis que saint Joseph guide par devant la 






(1) Les colonnes portent une frise sur laquelle il y a une inscription : 

AD. GLORIAM. DOMINI. 1581. CRUX, ЕСО, FACTA. FUI 

(2) De même que l'autel du soubassement servait à la célébration de la 
première grand'messe des nouveaux prêtres, la plate-forme qu? dominait cet 
autel devait servir de tribune à prêcher, du moins telle était sa destination 
primitive. 

On remarquera que l'ossuaire de Guimiliau est muni d'une chaire extérieure. 

(3) Les prophètes écrivent et la forme curieuse des encriers est à signaler, 
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Gunite de шайнап. marche. Le baptême de N.S. 
{Castell - Gallet est eutruinée aux enfers) par saint Jean, l'entrée à Jéru- 
salem (entrée qui se fait sur un 
âne aux longues oreilles). La 
dernière Cène (qui est le mor- 
ceau le plus intéressant de cette 
série) ; sur deux blocs de granit 
sont représentés 14 personnages. 
On y voit au premier plan Judas 
tenant une bourse ; sur la table 
devant le Christ est posé Agneau 
Pascal Ч) ; viennent ensuite le 
lavement des pieds et le Christ 
À au jardin des Oliviers. 
| La deuxième série des scènes 
qui se déroulent sur la plate-forme ont trait à la Passion, au 
Crucifiement et à la Mort du Christ : ces sculptures sont supérieures 
à celles du registre situé au-dessous, elles ont plus de relief et leurs 
silhouettes se détachent sur le ciel : enfin, un soufle particulier 
semble les animer, elles sont trépidantes дє vie et de mouvement. 

Les principaux sujets représentés sont : La Flagellation, le Cou- 
ronnement d'épines, Jésus outragé, Jésus condamné à mort, Pilate 
se lave les mains, le Portement de la Croix, Véronique nan le 
voile de la Sainte-Face, le Crucifiement, Descente de Notre- 
Seigneur aux limbes, la Descente de Croix, la Mise au tombeau et 
la Résurrection. 

Les morceaux les plus remarquables sont le Portement de Croix 
où Jésus est entouré d'une soldatesque habillée comme au temps 
d'Henri IH et qui semble mener grand tapage ; quelques reîtres 
sonnent de l’olifant, tapent sur leurs longs tambours avec une 
énergie parfaitement traduite, 

Très belle aussi est la Mise au Tombeau, où le corps de Jésus 
étendu sur un drap est entouré de la Vierge, des trois Maries, de 





BLUE, ИШҮ ПП j 








(1) Le calme de cette figuration contraste puissamment avec les motifs sculptés 
qui se trouvent au-dessus, sur le registre supérieur et qui sont animés d'une vie 
intense. 
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Pigure 


Calvaire de mougastel-Daoutas 





: 
2 Par ES. 3 MÄ wg 
es 

ruines municipalités ant créé des cimetières 
ralon, mais ent détruit ancien cimetière qui entourait l'église, Plogonnec, Plougastel- 
Daoulas, ele. wont plus de tombes dans l'enclos ei te cuibuire de ce dernier village se 
dresse isolé au milieu d'un grand vide, L'ensembie du cimetière, du calvaire, de l'os 
xunire ot de l'église formait un toutqu'on aurait dû respecter ; les protestations que les 
artistes, les littérateurs el la presse ont depuis longtemps [ormuiées, n'ont pas eu de 
suite, Si l'on veut conserver les quelques cimetières (qui restent encore dans leur état 
primitif it n'y а qu'une solution : Le classement par les Monuments Historiques. Espérons 
que l'administration des Bear s prenin en considération ce von qui ost celui dé 
tous ceur qui ont admiré et compris (ех monumrnte bretone. 





€ nouveaux à l'értérlens de l'agglomé- 
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Nicodème, de Joseph d'Arimathie, de Gamaliel et de trois autres 
personnages. 

Juste au-dessus du portique à autel est représentée la Résurrec- 
tion, Un Christ superbe d'allure s'y dresse tout droit, tandis qu'à 
droite et à gauche les gardes épouvantés sont culbutés et ren- 
versés (1), 

Tout à côté, sur le contrefort, la Descente de Notre-Seigneur aux 
Enfers est l'occasion d'un sujet accessoire très populaire en Bre- 
tagne, c'est la scène de Catell-Gollet (Catherine la perdue) (2), 
(fig. 264). 

L'enfer est représenté par une gueule monstrueuse remplie de 
iamimes au milieu desquelles se débattent les damnés. C'est dans 
cet antre que des démons entraînent Catherine. Les cheveux défaits, 
nue, les seins pendants, elle offre un masque d'effroi très bien rendu 
par le sculpteur. Un diable lui pique le cou de son trident, un autre 
la saisit par le bras tandis qu'un troisième au masque horrible lui 
enlace les jambes. 

Face à l'occident et au centre du massif, la croix du Sauveur se 
dresse sur un fût écoté. Sur les croisillons sont la Sainte Vierge 
et saint Jean doublés au revers par saint Pierre et saint Yves. 

Les croix des larrons manquent mais, peut-être à l'origine, elles 
existaient, car la surface de la plate-forme permettait leur instal- 
lation. 


ж 
+ * 


Calvaire de Plougastel-Daoulas (1602-1604) (fig. 265). Le parti 
architectural et la disposition d'ensemble est identique à Guimi- 
liau : soubassement octogonal avec contrelorts évidés par des 
arcades, sujets disposés en deux registres ; mais la qualité des motifs 


sculptés est moins grande, les attitudes et les gestes sont plus 
corrects et plus raides, les groupes ont moins de vie, moins d'anima- 


(1) Pourtant deux gardes restent debout et regardent avec une certaine audace 
Notre-Seigneur surgir du tombeau. 

(2) Catell-Gollet a toujours symbolisé la luxure, le Père Maunoir a consacré 
un gwerz fameux (vers 1640), à cette infortunée pécheresse. 
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tion, l'ensemble est plus froid, plus rigide et aussi plus triste (1). 
Comme à Guimiliau les faces extérieures des contreforts sont 
décorées de niches abritant les statues des quatre Evangélistes et 
un éperon (plus large que les autres) contient l'escalier d'accès à Іа 
plate-forme. 

Entre les deux contreforts occidentaux, deux colonnes doriques 
soutiennent un entablement tandis qu’au centre, sous arcade, un 
autel abrite les statues de saint Pierre, de saint Roch et de saint 
Sébastien. 

Les sujets sont disposés sur deux registres et contournent les 
contreforts exactement comme à Guimiliau ; environ 150 person- 
nages y retracent les mêmes épisodes (2). 

Sur la frise inférieure côté sud, la Cène et le Lavement des pieds 
offrent une certaine monotonie ; par contre, du côté ouest, l'entrée 
de Jésus-Christ à Jérusalem présente de l'intérêt : le Sauveur, 
monté sur une ânesse, foule le vêtement que tient un enfant ; il est 
précédé de sonneurs bretons en bragou-braz jouant du biniou et 
de la bombarde. 

Les sculptures en ronde-bosse de la plate-forme sont loin d'avoir 
l'animation de celles de Guimiliau et les sujets centraux ne forment 
point des notifs plus importants ; une uniformité générale règne 
sur toute la longueur de la composition. 

Plate-forme côté ouest: Jésus devant Pilate, la Résurrection, 
Jésus au milieu des docteurs et la Descente aux limbes. 

Côté est : le Baptème de Notre-Seigneur, la Mise au tombeau, 
Jésus devant Caïphe. 

Côté nord : La Flagellation, le Couronnement d'épines, le Lave- 
ment des mains, ГЕссе Homo. 

Côté sud : :ainte Véronique, le Portement de la croix. Le cortège 
des soldats est précédé d'un cavalier. 


(1) П manque également au calvaire de Plougastel l'ambiance et le с adre. V 
Il se dresse actuel'ememt sur un placitre nu alors que, primitivement, il était 
entouré par le cimetière ; de plus il n'y а pas d'ossuaire et l'église voisine est 
banale et sans intérèt. 

(2) Les scènes ne se déroulent toujours pas suivant l'ordre logique et des 
personnages d'un même sujet sont quelquefois séparés. Lors de la restauration 
(870), ordre primitif n'a pus dû être respecté, 
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La scène de Catell-Gollet représentée sur le contrefort sud- 
ouest n'offre pas l'ampleur de celle de Guimiliau. Tous les person 
nages sont contenus dans la gueule du monstre figurant l'enfer, 
seul un petit diablotin est assis à califourchon sur le mi 
supérieur de l'animal ; par contre, la figuration de la crucifia 
ici plus complète, La croix principale possède deux croisillons : sur 
le supérieur sont fixés deux cavaliers dont l'un saint Longin, devait 
tenir une lance pour percer le flanc du Sauveur (1) ; sur le 
croisillon inférieur sont représentés : la Sainte Vierge, saint Jean 
et Notre-Dame de Pitié, par derrière sont adossés ` saint Pierre, 
un autre saint : au centre, le Christ ressuscité et plus haut ` l'Ecce 
Homo. 

De chaque côté, sur des fûts plus courts et cylindriques, s'élèvent 
les croix des deux larrons, un petit ange et au-dessus de la traverse 
de celui de droite, un démon au-dessus de celui de gauche. 

Quoique la qualité de la sculpture soit inférieure à celle de 
Guimiliau (2), l'ensemble est homogène et offre de loin une propor- 
tion satisfaisante, Vu de près. certaines retouches paraissent malheu- 
reuses, Ainsi, toutes les barbes et les moustaches sont traitées en 
sillons parallèles au faire neuf, certaines draperies ont été reprises 
et la scène de la Mise au Tombeau trop froidement restaurée. 








on est 





+ 
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Le Calvaire de Plougonven (1554) (3) (fig. 268) présente un 
soubassement octogonal de 1 " 70 de côté sur près de 4 mètres 
de haut. Ce soubassement n'a pas de contreforts : seules de fines 
colonnettes rondes engagées soulignent les angles. 

Deux rangs de corniches servent de support à deux séries de 
scènes sculptées. L'exécution des personnages у est particulière- 


ment soignée car ils sont taillés dans le granit fin de Kersanton. 


(1) Pour indiquer qu'il а la vue basse, saint Longin fait le geste waiditionnel de 
porter sa main gauche au-dessus de ses yeux. 

(2) Les sculptures du calvaire de Plougastel sont probablement l'œuvre 
d'élèves ayant travaillé avec un maître à Guimiliau. 

(3) Restauré lors du jubilé en 1898, 





d 
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' 
: Calvwre de Pleyben 





Fix, 260 Calvaire de Cléden-Poher 








aire de Suiut-Thégont 





Plaxo ХУП Quatre gras Calvaires 
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La figuration du grand drame religieux s'y traduit avec les scènes 
habituelles : Visitation, Nativité, Adoration des Mages, etc., etc., le 
costume des personnages est celui des paysans et des bourgeois 
du xv" siècle, les gardes portent le heaume, la cuirasse et les 
jambières. 

Au-dessus de la face nord se dresse la statue de saint Yves, patron 
de la paroisse (1), Les croix du Sauveur et des larrons qui avaient 
été brisées, ont été rétablies d'après les modèles anciens ; la croix 
principale porte deux croisillons, l'inférieur avec les cavaliers. 





+ 
ж ж 


Le Calvaire de Saint-Thégonnec (1610) (fig. 269), est moins impor- 
tant. Son soubassement est, en effet, un Simple massif rectangulaire 
de 1 ™ 85 de haut, élevé sur une marche ; sa partie supérieure est 
ornée d'une corniche moulurée formant le contour de la plate- 
forme. 

П n'a pas, par conséquent, deux registres de scènes superposées 
et les statues toutes en ronde-bosse reposent sur la plate-forme. 

Au milieu du socle s'ouvre une toute petite niche et une table 
à offrandes supportée par un culot ornementé. Dans la niche, il y 
a un groupe minuscule représentant saint Thégonnec (2) avec une 
charrette attelée d'un âne. 

Sans avoir la valeur de ceux de Guimiliau, les groupes sculptés 
placés sur le socle ne manquent pas d'intérêt et certaines scènes 
ont du mouvement. 

En partant de la droite nous trouvons : Jésus garrotté, le Christ, 
les yeux bandés, est souffleté par deux soldats, la Flagellation, 
ГЕссе Homo, Pilate se lave les mains, le Couronnement d'épines 
le Portement de croix (fig. 270), la Véronique, la Descente de croix. 





(1) Dans le groupe de la Mise au Tombeau, Joseph d'Arimathie et un fossoyeur 
dépassent de beaucoup la hauteur uniforme des personnages du calvaire (qui 
est de 0,70 centimètres environ). Ces deux statues proviennent probablement 
d'un autre monument. 

(2) Saint - Thégonnec est invoqué pour la guérison des bestiaux. La charrette 
qui est auprès de lui, aurait, suivant la tradition, transporté toutes les pierres 
ayant servi à la construction Че son église, 
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Figure #7 
Salot-Thégonnet 


Calvaire 
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Le côté ouest est occupé par deux grandes scènes : la Mise au 
Tombeau et la Résurrection (1). e 

La figuration du grand drame religieux réduite au minimum est 
moins dramatique, moins poignante qu'à Guimiliau où à Plougastel. 
Néanmoins, certains groupes sont remarquables entre autres, celui 
du Portement de la croix (fig. 270) : le Christ est tombé sous le 
poids du fardeau, un garde impitoyable le menace du bâton tandis 
qu'un autre monte à califourchon sur le fût de la croix de façon à 
accentuer la charge. 

Tout l'effort sculptural semble s'être porté sur la grande croix 
centrale qui domine majestueusement l'ensemble du calvaire. 

Son fût épineux présente un double étage de consoles. Au croi- 
sillon inférieur sont représentés Notre-Dame de Bon-Secours 
entourée de saint Pierre et de saint Jean ; au revers de ces trois 
statues, un Ecce Homo entre la Vierge et saint Yves. 

Sur le croisillon supérieur deux cavaliers dont l'un est saint- 
Longin, au centre Notre-Seigneur en croix avec quatre anges qui 
recueillent dans des calices le sang qui coule des cinq plaies. 

Entre les deux cavaliers, mais du côté opposé de la croix, se 
trouve un Christ à la colonne, 

Les larrons sont portés sur des fûts lisses cylindriques dont la 
hauteur atteint à peine celle du croisillon inférieur de la croix 
centrale. 

Enfin, signalons que, comme à Guimiliau, le calvaire de Saint- 
Thégonnec fait partie d'un ensemble complet et l'église, l'ossuaire 
et le portail triomphal lui créent un cadre propre à le mettre en 
valeur, 





ж 
* * 


Le dernier des grands calvaires, Plevben (1650) (fig. 267) est le 
plus important au point de vue architectural. La prédominance du 
soubassement relègue en effet la sculpture au deuxième plan. 





(1) L'ordre des scènes n'est pas celui décrit par les Evangélistes. A une 
époque (probablement après la Révolution) il y a eu un arrangement qui n'a pas 





leny compté de la disposition primitive. 
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Deux inscriptions, une gravée sur la table de la Cène, nous 
apprend qu'il fut « fait à Brest par Yves Ozanne, architecte » (1), 
une autre qu'il fut construit en 1650 ; enfin nous savons qu'il fut 
déplacé en 1738, et restauré en 1907, 

Le soubassement aui est de « noble architecture » et qui res 
semble à un arc de triomphe antique a l'originalité d'un évidement 
du massif central. Ce ne sont plus, en effet, les contreforts qui sont 
percés d'une arcade comme à Guimiliau, mais c'est la masse 
centrale qui est traversée par deux voûtes en berceau à plein 
cintre se coupant à angles droits déterminant ainsi une croisée 
d'ogive. 

Dès lors la statuaire (le premier registre des hauts-reliefs) ne peut 
se placer qu'au-dessus de cette voûte et au-dessus de la clef des 
arcades, c'est-à-dire très haut (2). Cette statuaire est exécutée en 
granit à grain fin de Kersanton (3), Quoique conservant soit les 
vieux habits du moyen âge ou celui des époques Henri Ш ou 
Henri IV, les compositions des scènes ne sont plus aussi naïves et 
d'un faire aussi rustique ` on sent l'influence de la Renaissance et 
les progrès des perfectionnements techniques. 

Enfin, les personnages disposés sur les deux registres, ne sont 
plus aussi tassés, aussi placés les uns à côté des autres comme 
dans les calvaires précédents, Peut-être même sont-ils un peu trop 
clairsemés. е 

Les scènes du registre inférieur commencent au contrelort sud- 
ouest et se lisent suivant le sens inverse des aiguilles d'une montre. 

Sur la façade sud, signalons les deux beaux groupes de la Nativité 
et de l’Adoration des Mages. 

Sur la face ouest : la Flagellation, le Repentir de saint Pierre. 

Sur la face est : l'entrée de Jésus à Jérusalem, la Cène (fig. 271), 
et le Lavement des pieds. 

Sur la plate-forme les groupes semblent avoir été disposés beau- 








(1) C'est la seule signature que Гоп trouve sur les calvaires bretons. 

(2) La sculpture à Pleyben est placée si haut que la plupart des détails 
échappent à la vue. 

(3) Tandis que le soubassement est en granit à gros grains de Kergalven 
ten Edern). Р 
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Figure 271 
Calvaire de Pluyben (асо «st а mise au Tombeau La Cène 





coup plus pour la satisfaction de l'œil que pour obéir à l'ordre 
chronologique. 





Aux angles, sur les centreforts, sont placés des cavaliers et des 
soldats ainsi que deux personnages ; au milieu des quatre faces se 
développent les quatre sujets suivants : le Portement de la croix. 
la Descente aux limbes, la Mise au Tombeau (fig. 271) et la Résur- 
rection, 

Trois croix se dressent au centre du soubassement, les fûts sont 
écotés. Celle de Notre-Seigneur porte sur les consoles la Sainte 
Vierge et saint Jean, deux anges entourent le Christ. 

Les croix des deux larrons sont presque aussi hautes que celle 
du Christ (1) ; elles sont surmontées de l'ange et du démon tre 
tionnel. 





(1) Le larrons ont leurs noms : Dismas et Gismas inscrits sur les chapiteaux 
des fûts qui portent leurs croix. 
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Au cours de cette étude sur les croix et calvaires bretons, on a pu 
se rendre compte que certains monuments avaient entre eux un 
air de parenté car il y а eu, de toute évidence, des réalisations à 
peu près semblables pour tout une série de calvaires. 

Des influences et des modes ont joué ; seules des rivalités parois- 
siales et l'orgueil du clocher ont probablement et heureusement 
empêché une uniformité trop grande. 

Par l'observation, on arrive à délimiter certains emplacements et 
zones géographiques où les croix et calvaires ont une similitude 
ilans les détails de construction, dans la composition des scènes et 
dans la facture de la statuaire. 

Il у а eu certainement en Bretagne des équipes qui ont travaillé. 
nous ne dirons pas en série, mais avec la même inspiration pour 
tout un groupe de monuments et il serait intéressant de retrouver 
les points d'éclosion de ces foyers d'art populaire, de suivre la 
marche des constructeurs et imagiers formant la même équipe, de 
voir les progrès réalisés. 

Pour le moment nous ne pouvons que constater : 

1° L'importance de la grande école de sculpture dite de la Vallée 
de l'Elorn qui, entre Brest et Morlaix, a été la créatrice des grands 
calvaires de Guimiliau, Plougastel, Plougonven, Saint-Thégonnec, 
Fleyben et dont le rôle dans le Léon dut être considérable. 

2° La formation d'une école en Cornouailles (la plus ancienne 
peut-être), dont le centre serait Scaer et à laquelle on devrait 
Tronoën et Kerbreudeur. 

3° L'activité d'un atelier Vannetais (à une époque beaucoup plus 
récente), qui aurait réalisé tous les calvaires autels de la région. 

Mais qu'il soit exécuté par l'équipe spécialisée ou par le simple 
artisan villageois, le calvaire breton, magnifique expression de la 
foi bretonne, charmera toujours celui, qui au tournant du vieux 
chemin creux, en découvrira l'émouvante silhouette. 
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